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Edition 
nationale 
du Globe 
menacée

MONTREAL (d’après PO 
La principale re­

commandation de la Commis­
sion Kent sur ta concentration 
de la presse pourrait forcer 
Thomson Inc à abandonner 
l'édition nationale du Globe 
and Mail de Toronto ou à 
renoncer à ses intérêts dans ce 
quotidien, révèle The Gazette 
dans son édition d’aujour­
d'hui.

Selon le quotidien mon­
tréalais. le rapport de la 
Commission Kent, qui est dé­
posé aujourd'hui, re­
commandera au gou­
vernement fédéral de défendre 
aux grandes chaînes de jour­
naux de publier un quotidien 
national et de contrôler les 
stations de radio et de té­
lévision à l’intérieur de leur 
zone d'influence.

Si Thomson, qui avec 40 
quotidiens contrôle 22 pour 
100 du tirage total des quo­
tidiens canadiens, désire 
continuer la publication de l’é­
dition nationale du Globe and 
Mail, elle devra renoncer à ses 
intérêts dans ses autres jour­
naux.

Actuellement, le Globe 
and Mail publie des éditions 
pour Calgary et Montréal et 
en projette d'autres pour Van 
couver et les Maritimes.

C'est la fermeture si­
multanée, en août dernier, de 
l'Ottawa Journal par la Thom­
son et du Winnipeg Tribune 
par fa Southam. qui a entraîné 
la création de la commission 
royale d’enquête présidée par 
M Tom Kent.

4 agents 
de la GRC 
accusés de 
kidnapping

MONTREAL (PC) — Quatre 
membres de la Gendarmene royale du 
Canada ont été accusés hier d'avoir 
enlevé et séquestré, en 1971 et 1972. 
André Chamard et André Laforest.

Ces deux derniers avaient affirmé 
devant le commissaire Jean Keable 
que les policiers fédéraux voulaient 
ainsi les forcer à devenir indicateurs 
de police.

L'inspecteur Bernard Blier de mê­
me que les agents Richard Daigle. 
Bernard Dubuc et Laurent Hugo de­
vront comparaître en cour criminelle 
le 15 septembre Blier. Daigle et Du­
buc faisaient partie de 17 membres de 
la GRC accusés en juin d'autres actes 
illégaux.

Ces accusations font suite aux 
recommandations faites au gou­
vernement Lévesque en mars dernier 
par M. Keable, qui enquêtait sur cer­
taines activités policières en territoire 
québécois et entourant les évé­
nements d'octobre 1970

Egalement le 15 septembre, un 
total de 11 policiers comparaîtront à 
Montréal pour répondre à des ac­
cusations relatives au vol de la liste 
des membres du Parti québécois, en 
janvier 1973

Cinq autres doivent être accusés, 
le 21 septembre à Saint-Jean, en rap­
port avec l'incendie d'une grange à 
Sainte-Anne-de-la-Rochelie Un der­
nier policier doit comparaître le 1er 
octobre à Granby, à propos d'un vol 
de dynamite à Samt-Paul-d'Ab- 
botsford.

En tout. 18 policiers ont été ac­
cusés. l'agent Hugo venant compléter
U liste hier.

Déroute totale 
pour Trudeau
Victoire 
écrasante 
de LaSalle

par la Prasse canadienne

Les électeurs de deux cir­
conscriptions ont fait subir hier un 
sérieux revers aux libéraux du pre­
mier ministre Trudeau en élisant 
un conservateur et un néo-dé­
mocrate lors d'élections partielles

Dans Joliette, au Québec, le 
conservateur Roch LaSalle a ob­
tenu la plus importante majorité de 
sa carrière politique, plus de 13,000 
voix, et assurera sa propre suc­
cession à Ottawa. Même si sa vic­
toire était prévue, des observateurs 
avaient prédit que le libéral Michel 
Denis lui ferait une vive lutte.

Le candidat conservateur a dé­
claré que le scrutin d'hier cons­
tituait “une motion de non- 
confiance à l’endroit du premier 
ministre Trudeau”.

Devant une salle comble, sur­
chauffée par l’enthousiasme de ses 
partisans et des caméras de la té­
lévision. M. LaSalle s'est employé à 
porter de sévères critiques à l'en­
droit du premier ministre Trudeau.

Le Québec a dit “Non merci, à 
M Trudeau, pour la façon dont il 
administre le pays, pour cette vi­
sion constitutionnelle inacceptable, 
pour un Canada qu'il a inventé et 
qui n'existera jamais", a déclaré M 
LaSalle, acclamé chaleureusement 
à plusieurs reprises par ses par­
tisans.

De son côté, le néo-démocrate 
Dan Heap, âgé de 55 ans, qui avait 
mordu la poussière à quatre re­
prises dans des élections fédérales 
et provinciales, a remporté une vic­
toire serrée dans la circonscription 
torontoise de Spadina. défaisant 
ainsi Jim Coutts, jusqu'à ré­
cemment le principal adjoint de 
Trudeau.

La circonscription était li­
bérale depuis 36 ans et presque 
tout le monde considérait Coutts 
un gagnant sûr et un futur mi­
nistre. Il a plutôt fini deuxième

Voir A-2, VICTOIRE
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Roch LaSalle partage sa joie avec l'un de ses partisans en venant d'ap­
prendre sa réélection dans Joliette. circonscription qu'il avait quittée pour 
tenter sa chance sur la scène provinciale

richard 
daignault

à Ottawa
Quelques heures à peine après 

sa rentrée d’Afrique, où il avait été 
fêté, ovationné, choyé, pendant 
une di/.aine de jours. Pierre Tru­
deau s'est fait servir deux ma­
gistrales douches d'eau froide par 
«les électeurs canadiens écoeurés 
de la crise politique et économique 
au Canada.

Occupé par les problèmes m 
ternationaux depuis la tenue du 
sommet économique à Montebello, 
Trudeau n'avait mémo pas nns le 
pied une seule fois «lans les cir 
conscriptions «le Spadina et Jo 
liette

Malgré tout ce «ju'ils ont fait 
pour tenter «l'acheter le vote, les 
libéraux s'attendaient «le perdre 
dans Joliette. Toutefois «>n ne s’at­
tendait pas à une déroute totale

Mais c’est surtout dans Spa- 
dina, à Toronto, «jue l'on peut me­
surer toute la force «le l'explosion 
antilibérale, et anti-Trudeau

Car Jim Coutts, le camlidat 
libéral dans Spadina, s'est vanté 
t«»ut au long «le :a campagne de son 
rôle prestigieux auprès «lu pr«‘mier 
ministre, de leurs liens politiques et 
personnels, pensant tout balayer 
dans cette région libérale depuis 
toujours

Si le résultat de ces com­
plémentaires est grave pour les li 
béraux, il est catastrophique pour 
Pierre Trudeau

Avec Trudeau, les libéraux ont 
por<lu à peu près tout l’Ouest ca­
nadien

Il donne maintenant des si­
gnes d’effondrement au coeur mê 
me «le cette région d’«>ù il tire toute 
la force qui lut r«“ste, c’est à-dire le 
centre du pays, l’Ontario et le Qué­
bec

I <‘s résultats «lans Joliette «‘t 
Spndina sont spectaculaires La dé­
gringolade «lu vole libéral «lans les 
«leux circonscriptions est patente

Pierre Trudeau est resté en­
fermé chez lui au 2-1 Sussex alors 
que s«»n bureau s'occupait «l’en 
voyer des messages <)«• condo­
léances aux candidats défaits et d<* 
répondri* aux questions di*s jour­
nalistes «le la capitale

Joe Clark, le chef conser 
valeur, dont le parti devient par le 
lait «le c«‘ vote plus représentatif 
dans diverses régions du Canada, 
était à son bureau de la rue Wel­
lington

Au moment «le rencontrer les 
journalises son visage cachait mal 
une certaine excitation. C'est peut- 
être sa tête qu'il vient de sauver 
dans Joliette et Spadina.

II s'«*st «lit "fier" «le l'ampleur 
«lu vote conservateur dans Joliette

"Il y a une tendance au Qué- 
Ikm- qui se d«-ssme. Lors de l’é­
lection complémentaire dans Lévis, 
il y u quelques mois, les conser 
valeurs prenaient 30 p«iur 100 «lu 
vote, soit unt* augmentation im 
portante", a «lit Clark. "Dans T«> 
ronto, nous progressons", a-t-il 
ajouté.

Une chose est maintenant cer 
tame, les libéraux ont subi un re­
vers de taille dans une cir- 
ronsrription torontoise où les li­
béraux étaient réputés in- 
dé logeables

la candidature de Jim Coutts, 
et l'opération que les libéraux «>nt 
imaginée pour le faire élire dans 
Spadina, s'avère un mini désastre 
«lu genre «le celui qui s'était produit 
dans le cas de Pierre Juneau, à 
Montréal, il y a quelques années.

Coutts et Juneau sont des in 
limes du premier ministre. Sur­
nommé le “chérubin", Coutts porte 
une admiration sans faille à l’en- 
«Jroit de Trudeau, dont il était le 
secrétaire principal et le conseiller 
personnel jusqu'au moment du de­

voir A-2. DEROUTE1

□ L’éditorial de Marcel Pépin: 
Trudeau subit un dur revers
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□ Dossiers: Joliette et Spadina
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Services aux pêcheurs

Hausses de prix jugées 
ridicules et sournoises

par Mlchal CORBEIL

du bureau du Soleil

MATANE — Aux yeux des m- trepôts frigorifiques du gouvernement 
dustnels de la pêche maritime, les du Québec sont "spectaculaires", "ri- 
hausses des coûts d'utilisation des en- dicules" et même "sournoises".

Vol de $1 million

Troisième arrestation
Le filet se resserre autour des 

auteurs du vol de SI millmn de la 
Banque Nationale Un troisième 
suspect a été arrêté tôt ce matin à 
Montréal

Ce sont les efforts conjoints de

la sûreté municipale de Québec. d«* 
la police de la CUM et de la Sûreté 
du Québec qui ont permis cette 
arrestation L’identité de l’individu 
ne sera révélée que demain matin, 
lors de sa comparution

' Nous n'avons pas encore ter­
miné l’enquête et les autres mem­
bres du réseau sont sur leurs gar­
des". a expliqué l'inspecteur Des­
jardins. de la sûreté municipale
autro nouvelle page A-1 5

Ces augmentations sont éga 
lement imprévues: plusieurs in­
dustriels ont appris par LE SOLEIL la 
décision de la Direction générale des 
pêches maritimes (DGPM) de majorer 
sensiblement les coûts des services 
rendus par les quelque 25 entrepôts 
frigorifiques des régions de la Cas- 
pésie. de la Côte-Nord et des îles de la. 
Madeleine.

Ces augmentations quadruplent, 
par exemple, le prix de la tonne de 
glace métrique vendue aux industries 
qui est passé d’environ $9.65 à $19.30, 
dimanche le 16 août, et à $.38 60 à 
compter de janvier II en coûtera pra­
tiquement deux fois plus cher pour 
l'entreposage du poisson et l'en-

Volr A-2, PÊCHEURS
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dimère Heap devançant la conser­
vatrice Laura Sabia.
* Les résultats ont réjoui les 

tûïefs conservateur Joe Clark et 
néo-démocrate Fd Broadbent. 
Clark s'était engagé à fond dans la 
Campagne et les résultats obtenus 
par ses doux candidats ne peuvent 
<Jue l'aider à conserver son lea 
(krship Aussi bien Clark que 
IJroadbent ont interprété le vote 
comme le rejet des politiques du 
(gouvernement libéral

Peu de votants

lui participation des électeurs 
<nj scrutin a été faible dans les deux 
circonscriptions
* Les résultats ne viennent pas 

menacer la majorité libérale aux 
Communes cependant Les li 
héraux occupent maintenant 147 
Ji'ges, les conservateurs 102 et les 
non démocrates 33 dans un Par 
lémont qui en totalise 282

Dans Juliette. LaSalle a re- 
cimquis son poste d’unique député 
conservateur du Québec aux 
Communes II en avait dé 
mtssionné pour prendre la di 
rection du parti de l'Union na­
tionale au cours des dernières élec 
lions provinciales II avait subi une 
■ijnère défaite puis a finalement 
décidé de retourner sur la scène 
fédérale.

Au lieu d'une lutte serrée pré 
v ue par plusieurs. LaSalle a eu une 
victoire facile 24.T>42 voix contre 
IJ 477 [>our Dents son plus proche 
adversaire Suivent Claude Forget 
(Rhino) 662, Jean-Guy Mercier 
(Ind ) ! >4. Jac quos trudeau (NPD)

( ni t l'Mallev (< S) 94; Paul 
Desormiers (Ind.) 514, Raymond 
l-urmel (Ind.) 43

Dans Spadina où l’on croyait à 
un gain facile des libéraux, on a 
plutôt assisté à une course très 
serrée Heap, un conseiller mu­
nicipal do Toronto, a reçu 7,483 
vois, Coutts. 7.308, Mme Sabla, 
conservatrice, 6.477, Douglas. Khi- 
no 587. Champlin. 152 l urmel, 518, 
McHride, 80, et Rodgers. 351

Reactions

( lark et Broadbent estiment 
qln les libéraux ont perdu parce 
ipio le gouvernement a négligé les 
véritables problèmes «les Ca 
rwdiens

"C'est évidemment un vote de 
protestâtion et si, ce soir, nous 
avions eu une élection générale, il 
■■st clair que* la population ca 
iiadicnne aurait opte pour un chan 
gement de gouvernement”, a dit 
(-lark avant de connaître les r«i 
sultats (mais dans Spailina

Il n'a rien ajouté à ses 
' Ommentaires après qu’il fut connu 
qu* Heap avait remporté Spadina, 
niais il avait déclaré plus tôt «jue 
t*eu importait qui gagne, c'était 
une "grosse défaite |H>ur la ma 
chine libérale"

I e cb«*f conservateur a affirmé 
qu'il croyait avoir joué un rôle 
dans la v ictoire de Roch 1-aSalle, 
expliquant que son parti, avec l«*s 
t() nu 100 des votes obtenus pré 
lis eminent dans l'élection partielle 

de Lévis, avait commencé â se 
gagner un appui électoral au Quê 
Im'c

Pour l-.d Broadbent, du NPI), la 
signification « U* la victoire de Heap 
dépasse largement l«*s limites de 
Spadina

"Avec un niveau record «Fin 
fiat ion. avec un niveau record «les 
taux d'intérêt au Canada... le Nou- 
veau Parti démocratique a insisté 
leur dire que l'économie était le 
stiu’t numéro un "

Du côté «lu premier ministre 
Prudeau. point de commentaires 
Son bureau a plutôt émis des co 
|)les «le «leux messages envoyés 3 
I)< nis «*t a Coutts dans li*squi*lx il 
lit partager la déception «les «leux 

(Hiululats
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t reposage de la "boette" (appât utilisé 
par les pécheurs) ne sera plus gratuit.

“Effectivement, a confirmé M 
Bernard Blais, directeur général de 
Primenor, une entreprise de trans­
formation du poisson située sur la 
Basse-Côte-Nord, nous n'avions au­
cune connaissance de ce qui s'en ve­
nait. C'est même sournois

“En ce moment, je n'ai toujours 
rien reçu du gouvernement m'avisant 
de la hausse", a poursuivi M Blais, qui 
est un des directeurs de l'Association 
québécoise des imiustries de la pèche 
(AQIP) et président sortant du 
Conseil des pêcheries du Canada

Mauvais moment

"Généralement, a expliqué M. 
Blais, ces révisions «le tarifs se font en 
début de saison. Normalement, tu ab­
sorbes des hausses de 10 à 15 pour 100 
sans regimber Là nous parlons d'aug­
mentations de 200 pour 100 pour la 
glace ”

L«*s hausses arrivent à un mau­
vais moment. "Elles sont très sub­
stantielles Et elles tombent mal La 
semaine dernière, l’AQIP devait pré­
senter un mémoire sur les difficultés 
financières de l'industrie de la pêche 
maritime."

"N«*us sommes tout surpris, a 
commenté M. Lucien Morrissette, se­
crétaire de l’AQIP, organisme re­
présentant les 26 plus importantes 
industries de ce domaine qui assure 90 
pour 100 de la production québécoise 
de poisson.

“Que les industries paient un prix 
raisonnable, nous sommes d'accord, 
mais le secteur est en difficulté et le 
temps est plutôt mal choisi.”

Expliquant qu'il n'a pas encore eu 
tous les «létails, le directeur général de 
la Eédératitjn coopérative des pê­
cheurs unis, M Richard Lapointe, a 
mentionné que “à première vue, cela 
nous parait exorbitant. C’est consi­
dérable compte tenu de la <lé- 
térioration des marchés du poisson, 
«lu ralentissement des ventes et des 
hausses des taux d’intérêt".

Déséquilibre

Certaines entreprises verront 
leurs prévisions budgétaires bou­
leversées Madelipéchc, aux îles de la 
Madeleine, devra ajouter envir«*n 
$30,000 pour l'approvisionnement en 
glace «le sa flotte de bateaux, a in 
diqué le gérant général «1e l'entreprise, 
M John Arsoneault.

Di décision devrait toucher sé­
rieusement une coopérative c«>mme 
Pécheurs unis «lu Québec: pour la 
production de glace, la congélation et 
l’entreposage, il fallait compter plu 
sieurs centaines de milliers de dollars; 
uniquement pour la glace servant 
dans les usines de transformation 
pour le poisson c«*ngelé. la note s'est 
élevée A $70,000 l'an dernier, a cons 
talé le directeur général. M, Lapointe.

Pour l'instant, aucun industriel 
ne pt*ut chiffrer les coûts sup- 
plémcntaires encourus, la décision 
leur étant imposée à l'improviste. Plu­
sieurs ont d'ailleurs déploré que le 
gouvernement n'ait mené aucune 
consultation avant d’imposer de re­
dressement tarifaire important.

"A la première occasion, l'AQIP 
t«*ra «les représentations auprès «lu 
gouvernement", a laissé entendre M 
Morrissette. L'AQIP demanderait, en­
tre autres, que le gouvernement se 
préoccupe davantage du milieu de la 
pêche
"Nous demandons depuis trois ans 
que le const'll consultatif des pêches 

«>it remis en force C’est déplorable, 
en et* moment. Il n'y a pas de dialogue 
et nous apprenons les nouvelles par 
les journaux."

Le «lirecteur de Pêcheries Mal- 
baie. M. Gaston Langlais. a miiiqué ne 
pas être surpris par l’annonce des 
augmentatitins. "La gestion «lu gou­
vernement actuel est «le vendre $1 ce 
qui coûte $1 Comme homme d’af­
faires. c'est aussi mon point «le vue 
Dans une politique d'ensemble, 
c'est acceptable.

"Cependant, le gouvernement s'il 
nous «lemande d'être efficaces, il se 
«l«>it de l'être également S'il «limtnue 
la r«*«listributi«*n aux entreprises, qu'il 
«Itminuc la taxation et tju'il sabre «lans 
s«*s fonctionnaires également. S'il «*st 
logique, qu'il jette quelques fonc- 
tionnaires «le la DG PM «lehors. Il y en 
a 244 on ce moment II y en a au 
moins 150 «le trop."

Mme Pauline Bouffard 
plaide non coupable

; SAINT JOSEPH — Mme Pauline 
Bouffant, «le Saint Prosper «le Dt*r- 
l'héster. qui a \u sa maison démolie le 
6 août dernier par une décision «lu 
conseil municipal, a piaulé non e«*u 
pahliv ce matin au palais «le justice «U* 
Saint Joseph «le Bt'auco. aux «liversi's 
a«:cusatmns p«irtées c«*ntrc elle; son 
procès a etc fixé au 4 novembre pro­
chain

Devant une centaine «le per 
sonne*, massé**s au palais «le justice, 
Mme Rouffard a été accusée "d’avoir 
le, ou vers !«* 6 août 1981. vo­
lontairement entravé M Laurent Pa­
ri*. huissier, dans l'exécution légitime 
d'un acte judiciaire c«*mmettant par là 
une infraction punissable sur dé­
claration sommaire «le culpabilité".

Mme B«*uffar«l a aussi été accusée 
d'avoir entraxe les agents Gilles Le­
clerc et Gisèle Caron, «le la Sûreté «lu 
Qut'boc. dans l'exercice «le leurs fonc­
tions
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C'est le juge Marc Choquette, «le 
la «'our ilt's sessions, qui a enteniiu la 
cause ce matin; M. Choquette a levé 
l'interdit fait à Mme Bouffard le 6 août 
«le mettre les pn*«ls dans sa paroisse 
natale. s«*it Samt-Prosper

La démolition de la maison de 
Mme B«*uffa«l survenait après «les 
mois «le péripéties judiciaires entre le 
conseil municipal et la propriétaire de 
la «lemeure. Le litige portait es­
sentiellement sur une question «le zo­
nage

Le “Tabarzin” 
à Marseille

MARSEILLE (d'après AP et AEP) 
— La vedette "Tabarzin", «létournéo. 
la semaine dernière, par «les «*pp«*sants 
iraniens, a pénétré, aujourd'hui, dans 
la rade de Marseille

Le bâtiment, qui venait de Ca­
sablanca où il a fait escale après son 
«Jétournement. a été aperçu au large 
«lu lieu-dit "la Pointe rouge", sur le 
littoral sud de Marseille

La vedette "Tabarzin" faisait par­
tie d'un groupe de trois navires du 
même type livrés par la France â 
l'Iran le premier a«*ùt «fermer Les 
«leux autres vedettes iraniennes se 
trouvent actuellement dans le port 
algérien d'Oran où elles ont fait escale 
en attenilant de poursuivre leur route 
vers l'Iran

h u »»*»*►

UPC

Un Francis Fox visiblement secoué par l'ampleur de la défaite libérale dans 
Joliette adresse quelques mots à l’endroit du candidat défait Michel Denis, au 
quartier général de ce dernier.

DÉROUTE ■Suite de U prvm.ere pigei

cienchement de l'élection comp­
lémentaire dans Spadina

Faut-il voir derrière ce stra­
tagème la main de l'ineffable sé­
nateur Keith Davey de Toronto, 
puissance derrière le trône au sein 
des hautes instances libérales à 
Toronto? Davey a sûrement trempé 
dans ( affaire

Le grand responsable, ce­
pendant. de l’affaire Coutts c’est le 
premier ministre lui-même. Ce 
n'est peut-être pas lui qui a ima­
giné le scénario dépourvu de tout 
sens de "fair play". Nomination 
éclair du député Peter Stolle y au 
Sénat. Déclenchement de l'élection 
complémentaire le même jour pour 
profiter au maximum de l'effet sur­
prise. Parachutage de l'Albertain 
Coutts â la convention libérale «le 
la circonscription torontoise.

Même si ce n’est pas lui qui a 
imaginé ces ruses. Trudeau s’y est 
prêté. C'est lui qui a nommé Stol- 
lery et déclenché l'élection le mê­
me jour. Il était le seul homme qui 
en avait le pouvoir

Trudeau a-t-il été utilisé? C’est 
possible. Mais ce n’était pas la pre­
mière fois qu'il se prêtait à des 
manoeuvres semblables.

Dans le cas de Juneau, les 
électeurs de la circonscription 
d’Hochelaga-Maisonneuve. à Mon­
tréal, bien que traditionnellement 
libéraux, avaient réagi très mal à la 
suite d’une machination peut-être 
encore plus hautaine que l'o­
pération Coutts.

Cette fois Trudeau avait nom­
mé Juneau ministre des Commu­
nications avant même la tenue de 
l’élection complémentaire.

Trudeau s’était imaginé que 
l’électorat montréalais endosserait 
automatiquement un ami déjà 
consacré ministre du cabinet fé­

déral Or l'électorat dit non et Ju­
neau. défait par un inconnu, dut 
démissionner le len«Jemain de l'é­
lection complémentaire et re­
devenir haut fonctionnaire.

Coutts occupait un poste po­
litique. au bureau de Truiîeau. Son 
avenir immédiat demeure in­
certain. Mais Trudeau a le pouvoir 
de lui trouver une niche «lans la vie 
publique

Les défaites libérales d'hier af­
faiblissent considérablement le 
gouvernement actuel dans ses re­
lations houleuses avec l'Alberta et 
avec l'ensemble des provinces dis- 
sitlentes en ce qui concerne le ra­
patriement de la constitution.

La force de la position de Tru­
deau, à la tête du Parti libéral et du 
gouvernement, est ébranlée et il
n'est pas impossible que des ré­
percussions se fassent sentir.

r-----------  11 —i

le mot 
du jour

Sur toute la ligne
Lorsqu’un commerçant an­

nonce qu’il abandonne certaines 
"lignes", il commet un anglicisme. 
Il aurait pu choisir parmi une foule 
d’autres mots: articles, nouveautés, 
produits, séries d’articles, en­
sembles. modèles, suites, genres, 
etc.

Pierre BELLEAU

le tou-t* noüA/eau -magasin

mercredi 
9 août

joignez-vous à la

lëpouveau magasin simons sera ouvert, mercredi, à compter de 9hres. 30

à
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Le lourd "dix roues" a versé sur le côté, sur un terrain privé, après 
l'impact

* ^
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La volture-laxl de M Roland Pageau, de Neutctiàtel. a été réduite en bouillie

Boulevard l’Ormière
Un chauffeur de taxi meurt 
coincé dans son véhicule

par Michel TRUCHON
M. Roland Pageau, âgé de 62 

ans, un chauffeur de taxi bien 
connu à Loretteville. a été tué sur 
le coup, hier midi, quand un lourd 
camion est venu emboutir sa voi­
ture. sur le boulevard l’Ormière, 
dans les limites de Neufchâtel

Le conducteur était en route 
pour aller chercher un client et 
roulait en direction sud. Pour des 
raisons qui restent encore à dé­
terminer. un "dix roues" circulant 
en sens opposé a heurté la chaîne 
de trottoir du côté est et a dérapé, 
heurtant la Chrysler de plein fouet, 
directement dans la portière gau­
che.

L’accident est survenu un peu 
après I2h45, juste après le centre 
commercial l’Ormière, à quelques 
mètres du boulevard Johnny Pa 
rent l-a voiture-taxi a rebondi sur 
un terrain privé, du côté ouest, 
tandis que le camion, qui s'était 
renversé, s’arrêtait sur un autre 
terrain, du côté est du boulevard.

M Pageau, domicilié â Neuf 
châtel, est mort coincé dans les 
débris de la voiture, après avoir été 
fauché par un coin du camion II a 
fallu plusieurs minutes pour le sor 
tir de l'amas de ferraille et les 
pompiers de Québec, avec leurs 
mâchoires de survie, ont été ap­
pelés â la rescousse. A leur arrivée.

les policiers de Québec, aidés par 
ceux de Loretteville et les am 
bulanciers. avaient réussi â sorin le 
corps par la portière arrière droite 
de lu Chrysler, s'appuyant sur une 
échelle

Le spectaculaire accident a at­
tiré des dizaines de curieux et la 
police de Loretteville a eu fort â 
faire pour les maintenir à distance, 
devant même utiliser des câbles 
pour endiguer la foule. La cir 
dilation a été longuement bloquée

L'enquête a été confiée au xer 
gent détective Itérant Pépin, de la 
sûreté municipale de Québec Ce 
lui ci a déjà recueilli les dépositions 
de plusieurs témoins, mais est â la 
recherche de deux automobilistes

Il s'agit du conducteur d’un ca 
mion de livraison de la laiterie 
Laval, qui suivait le “dix roues" et 
de celui d'une voiture particulière 
qui était juste derrière le taxi de M 
Pageau

Le camion impliqué dans l'ac­
cident appartient â la compagnie 
Les Entreprises Bon Conseil Liée. 
Il était conduit par un jeune hom­
me de 2.r> ans qui a été légèrement 
blessé.

Des témoins ont raconté l'a­
voir vu frôler la chaîne île trottoir, 
déraper du côté gauche et heurter 
la voiture qui venait en sens in­
verse Le mastodonte circulait à 
vide au moment île l'accident.

Rien n’indiquerait un séisme 
important pour notre région

Procès de William 
fixé au 5 octobre

MONTREAL (PC) — Selon un 
chercheur du gouvernement fédéral, il 
n'y a pas de raison de craindre qu'un 
grave tremblement de terre frappe la 
vallée du Saint-Laurent, tel que prédit 
par un professeur américain.

"Il n'y a rien dans notre re­
cherche qui puisse indiquer qu'un

Dix marins
polonais
désertent

HALIFAX (PC) — Dix marins po­
lonais qui avaient refusé de regagner 
leur remorqueur de haute mer, l'Ar 
cisewski - ayant accosté vendredi der­
nier à Halifax - seront autorisés à 
solliciter le statut de réfugiés, cette 
semaine, a déclaré hier, M Marks, 
directeur régional de l'Immigration.

Il ajoute que "théoriquement" les 
10 hommes sont considérés comme 
déserteurs jusqu'à ce que le ministère 
fédéral de l’Immigration se prononce 
sur leur statut, probablement demain 
ou jeudi.

Les 10 marins avaient quitté leur 
navire, vendredi, après que celui-ci 
eut accosté à Halifax pour permettre 
l'hospitalisation d'un marin malade, et 
s'étaient présentés à la police

gros séisme est imminent, a déclaré 
hier dans une entrevue téléphonique 
depuis Ottawa M. Robert Wetmiller, 
du ministère de l'Energie, des Mmes et 
des Ressources. Il n’y a nen eu d'in­
habituel dernièrement en termes de 
petites secousses."

Le service séismologique du mi­
nistère surveille de près les mou­
vements du sol dans la vallée du 
Saint-Laurent, surtout près de La 
Malbaie, où on compte jusqu'à 10 
petites secousses par mois.

"Il y a eu plusieurs importants 
tremblements de terre dans cette ré­
gion et cela se produira à nouveau", a 
dit M. Wetmiller.

Mais même dans ce cas. a-t-il 
ajouté, un désastre est peu probable 
parce que le code du bâtiment re­
quiert, dans des régions exposées 
comme Montéal et Québec, que cha­
que construction soit renforcée.

Le grand nombre de morts qu’on 
déplore lors des séismes dans les pays 
sous-développés, a-t-il rappelé, est du 
au peu de solidité des immeubles qui 
s'écroulent sur les habitants.

Dimanche, on avait rapporté les 
affirmations du professeur Benjamin 
Howell, de l'université Penn State, 
selon qui un grave séisme pourrait se 
produire d'ici 10 ans le long du Saint- 
Laurent.

"Un journaliste m'a demandé si 
cela pouvait se produire d’ici 10 ans et

j'ai répondu que oui. a expliqué M. 
Howell au téléphone depuis Har­
risburg. en Pennsylvanie Mis il n'y a 
nen de magique quant à ce chiffre 10 
Si ça avait été 20, j'aurais également 
répondu oui."

Prochain à l ost
Selon M Howell, il y a 40 pour 

100 des chances que le prochain séis­
me grave à l'est des montagnes Ro­
cheuses touche la vallée du Saint- 
Laurent.

De séismes importants se sont 
produits dans la région depuis l'an 
1600 et la venue des Européens. Des 
légendes indiennes font état de séis­
mes antérieurs mais elles manquent 
de détails.

M Howell a fait un relevé des 
secousses répertoriées dans le passé et 
fait une extrapolation pour l'avenir, ce 
qui permet d'établir des tendances 
mais pas des prédictions certaines.

On déplore un seul décès dû à 
l'activité tellurique au Canada depuis 
qu'il a été colonisé, soit une jeune fille 
qui a reçu un objet sur la tête, à 
Montréal en 1732.

Les grands séismes de La Malbaie 
remontent à 1663 (il fut ressenti dans 
tout l'est du continent), 1870, alors 
que toutes les structures de brique de 
la région furent jetées bas, et 1925, 
quand la ville de Québec subit des 
dommages considérables.

A Cornwall en 1944. les dom­
mages furent importants mais on ne 
déplora aucune perte de vie.

Wayrt* WILLIAM
ük.

ATLANTA (d’après AFP) — 
Le priK'ès de Wayne William, in­
culpé le 17 juillet du meurtre île 
deux des 28 jeunes noirs assassinés 
en deux ans à Atlanta (Géorgie), a 
été fixé au 5 octobre par un tri 
bunal.

Le jeune caméraman noir de 
23 ans a comparu hier devant un 
tribunal d'Atlanta. Le juge Cia 
rence Cooper lui a notifié la date de 
son procès II a déclaré en présence 
de 150 personnes qu'il plaiderait 
non coupable.

Une nouvelle audition a été 
fixée au 3 septembre. Le juge a 
donné dix jours aux avocats pour 
lui faire parvenir leurs remarques 
et demandes de témoignages ou 
d’expertise.

Les derniers détails du procès 
devraient être réglés avant le 15 
septembre, a ajouté le juge du 
tribunal du comté de Fulton, à 
Atlanta.

Le juge Cooper a demandé aux 
avocats des deux parties de ne pas 
faire de révélations à la presse et 
d'éviter les indiscrétions dans cette 
affaire très délicate

Wayne Williams avait été ar­
rêté le 21 juin dernier après deux

semaines de surveillance intensive 
par la police

Il avait été accusé du meurtre 
d'une des victimes. Nathaniel Ca 
ter, 27 ans, la plus âgée des 28 
victimes de cette vague d'as­
sassinats sans précédent, dont le 
corps avait été découvert dans la 
rivière Chattahoochee

Cette découverte avait été fai­
te deux jours après que la police 
eut appréhendé Wayne Williams 
près d'un pont enjambant la Chat­
tahoochee. Les policiers de faction 
avaient entendu en pleine nuit le 
bruit d’une chute d'un objet dans 
l'eau au moment où Wayne Wil­
liams passait le pont le 22 mai.

Le 17 juillet, il avait été en 
outre inculpé pour un deuxième 
meurtre, celui de Jimmy Payne, un 
repris de justice de 21 ans dont le 
corps avait été retrouvé le 27 avril 
dans la même rivière.

F.n deux ans d'enquêtes coû­
teuses et controversées, Wayne 
Williams est le seul suspect à avoir 
été arrêté f-ait troublant qui risque 
de se retourner contre l'accusé: 
aucun autre meurtre d'enfant n'a 
été constaté à Atlanta depuis l'ar­
restation de ce "suspect numéro 
un".
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Cap Bouge • Sillery • Beauport Ancienne Lorette • Sainte-foy-Charlesbourgloretteville
A Loretteville

Nouveaux règlements 
de zonage-lotissement

per Marc LESTAGE
C’est finalement hier soir que le 

eorvM-il de Loretteville a procédé a 
l'.idoption de ses nouveau* rè­
glements de zonage-lotissement et 
construction élaboras au terme d'un 
an de démarches de consultations et 
de compromis au niveau de la 
ownmission d’urbanisme

C’est la marraine du projet, la 
cons*-illère Mme Lucie Pleau. qui a 
proposé l’adoption de l’importante 
“brique” de 400 pages de texte, hier 
soir, après avoir présidf la commission 
d'urbanisme depuis un an

Cette résolution a été adoptée 
tans grand débat si ce n’est des ob­

jections formulées à de nombreuses 
reprises déjà par les conseillers Ray­
mond Renaud et Marcel Martel pour 
que les nouveaux réglements consa­
crent indéfiniment les droits acquis 
des contribuables dont ta situation est 
non conforme au nouveau texte de 
règlemenL

Selon M. Renaud, la re­
connaissance de ce principe per­
mettrait par exemple à un propriétaire 
de commerce établi dans une zone 
résidentielle de reconstruire son éta­
blissement A la suite d’un incendie.

Le conseiller Marcel Martel a éga­
lement renouvelé ses critiques A l’en­
droit du projet en expliquant qu’il

Entente de principe 
entre Loretteville et 
ses 27 fonctionnaires

par Marc LESTAGE
Le conseil municipal de lz>- 

rettevillc sera appelé bientôt à sanc­
tionner les termes d’un accord de 
principle intervenu en présence du 
conciliateur dans le cadre des né­
gociations pour le renouvellement de 
la convention collective de travail de 
ses 27 fonctionnaires municipaux

l,p Syndicat des fonctionnaires 
municipaux <k* la cité «le Loretteville 
avait entrepris des négociations avec 
la ville au cours de l’hiver dernier. Au 
mois de juin, on a constaté un blocage 
qui a conduit les parties devant le 
conciliateur Roland Martel, le 22 juil 
let dernier

A ce moment quelques points de 
la négociation étaient toujours en sus 
pend dont les vacances, le « aïeul des

Subvention 
à la ville de

I e ministre «les Affaires mu­
nicipales, M Jacques Léonard, vient 
d’annoncer que la ville de Sainte -Koy 
se verra octroyer la somme de $15 Otto 
en subven ’? son ministère dans 
te cadre du programme d'aide û la 
densification

II s'agit d'une aide «le $1.000 pur 
unité de logement dont la mu­
nicipalité a favorisé l.i construction 
dans le but de constituer des en- 
sembles d habitations A densité 
moyenne et aider l'utilisation éco­
nomique du terrain

Le ministre Léonard a précisé

bonis, les congés de maternité et l'é­
chelle des salaires sous certains as­
pects.

A la suite d’un nouvel échange de 
propositions, les parties sont main­
tenant convenues d'une entente de 
principe que les syndiqués ont accepté 
lors d'une récente assemblée générale 
sur la foi du rapport verbal qui leur a 
été présenté en assemblée

Du côté de la ville on attend que 
l’entente ait été traduite dans un texte 
pxiur la présenter au conseil et obtenir 
son accord II est probable à ce mo­
ment que le document sera aussi re­
présenté aux syndiqués et la signature 
pourrait survenir dans les jours sui­
vants à moins d’un nouvel accrochage 
imprévisible

de $15,000 
Sainte-Foy
qu'il s'agit D d'une collaboration lo 
gique qui s'inscrit dans la tendance de 
plus en plus répandue en Amérique 
d’augmenter la densité des ha­
bitations sur les terrains destinés au 
lotissement vu l'augmentation ac 
célérée du coût des services mu 
nicipaux.

Ainsi, le territoire où les ha 
filiations sont construites, pour rendre 
ces "unités de logement" admissibles 
au programme d'aule. doit être équipe 
de rues, d'aqueduc et d'égouts et situe 
à l'intérieur ou dans le prolongement 
immédiat de secteurs déjà construits.

était du devoir des conseillers de pro­
téger les droits des contribuables. M. 
Martel référait particulièrement au 
cas des citoyens du boulevard de la 
Colline qui ont réclamé tout au long 
du processus de consultation que cet­
te artère conserve un zonage multiple 
“industriel-commercial et résidentiel ", 
une situation que le conseil ne pouvait 
confirmer dans sa nouvelle ré­
glementation. selon le maire Jean- 
Marie Beaulieu

affaires 
urbaines

Nouveau règlement d'emprunt 
de $1,182,364 à Charlesbourg

CHARLESBOURG — C’est hier 
soir que le conseil de Charlesbourg a 

rést-nté son règlement d’emprunt de 
1,182.364 concernant la réalisation de 

travaux de normalisation sur les rues 
Châtelaine, Grands-Prés, de la Sei­
gneurie dans Bourg-Royal et sur la 
rue Verret dans le secteur de Notre- 
Dame-des-Laurentides Sur la rue 
Verret. les travaux sont évalués à 
$650,000 et à $807,000 dans Bourg- 
Royal. Au total, la réalisation de ces 
travaux et les frais connexes coû­
teront $1.457.000 dont une partie sera 
financée avec le résidu d'autres rè­
glements, ce qui laisse un solde de 
$1 18 million, selon le règlement pré 
senté hier soir. Par ailleurs, on a 
appris qu'une partie des travaux pré­
vus dans le secteur Notre-Danie-des- 
Laurentides ont été reportés à avril 
1983. L’essentiel de ces travaux éva 
lués à $1.7 million sera cependant 
réalisé d'après l'échéancier initial

Beauport: enquête
La brigade du crime contre la 

propriété, section incendie, de la SQ à 
Québec, a ouvert une enquête sur 
l’incendie qui a endommagé une mai­
son ancestrale située au 650 avenue 
Royale, à Beauport. Les dommages 
sont estimés à $30,000

C'est le débit de tabac La Boulée 
qui a été le plus endommagé Le 
logement de M. Gaétan Poitras, aux 
étages supérieurs, a subi les méfaits de 
la fumée

La maison appartient à M Ber­
nard Latouche, du 21 rue Saint Ange 
et. à prime abord, il semble qu'une 
défectuosité électrique soit en cause 
Le débit de tabac était exploité par 
Mme Réjeanne Duchène. de Château 
Richer
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Le maire Yvan Dubé. à droite, et son poulin, M. Emmanuel Côté ont finalement décidé d’entrer dans la course ..
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V al-Bélair

Le candidat du maire Y. Dubé 
participe enfin à la campagne

par Marc LESTAGE
Le candidat du Parti des citoyens 

de Val-Bélair, M. Emmanuel Côté, a

sur un incendie
D'autre part, l’incendie à l’école 

Saint-Charles de Charlesbourg est 
bien d'origine criminelle C'est ce qu'a 
révélé l’enquête menée par la police 
de cette ville avec la Sûreté du Qué­
bec.

Le feu a éclaté vers lh45 de la 
nuit, vendredi, dans la partie su­
périeure du bâtiment qui relie l’an­
cienne école désaffectée et classée 
monument historique, à l’école que 
fréquentent des enfants tie stade pri­
maire.

Il s'agirait de l'oeuvre de jeunes, 
laisse entendre ta police, qui auraient 
brisé une petite fenêtre pour mettre le 
feu à l'intérieur Un appel té­
léphonique anonyme a fait accourir 
les pompiers à temps Les dommages 
ont été estimés â $10,000

finalement décidé d'entrer de plein 
pied dans ta campagne électorale en 
cours, pour dénoncer un projet de 
règlement d’emprunt de plus de $1 
million que les conseillers s'apprêtent 
à voter demain soir, lors d'une as­
semblée spéciale.

Lors de la présentation de son 
programme, la semaine dernière, M 
Côté avait expliqué qu'il allait investir 
"le minimum d’efforts humain et ma­
tériel" dans cette campagne et que sa 
candidature visait "d’abord à té­
moigner de la vitalité de son parti"

Dès lors, il semblait assuré que la 
lutte se ferait essentiellement entre les 
deux autres candidats, Mme Louise 
Bourget-Rossignol indépendante et 
Gilles Duchesne, le candidat de l'é­
quipe des conseillers

Or, d'expliquer hier au SOLEIL le 
maire de Val-Bélair, M. Yvan Dubé. 
les conseillers viennent de fournir au 
Parti des citovens "une occasion en

or” de se lancer dans la campagne en 
convoquant une assemblée spéciale 
pour demain soir, mercredi le 19. afin 
de présenter un règlement d'emprunt 
de $1 million concernant la réfection 
de la route de l’Eglise nord et sud à 
Val-Bélair

Avec un service de la dette qui 
grève actuellement près de 42 pour 
100 du budget municipal, cet emprunt 
additionnel risque d'entraîner une 
hausse de taxe de 22 pour 100 pour les 
contribuables de Val-Bélair. en 1982. 
selon le maire M. Dubé soutient que 
cette décision des conseillers est suf 
fisante pour justifier son parti de mo 
difier sa stratégie initiale et de publier 
une circulaire pour dénoncer ce pro- 
jet

En présentant son programme, 
M Côté avait favorisé un gel complet 
des dépenses d'investissements mu­
nicipales en raison du coût exorbitant 
du refinancement qu'il faudra faire en 
1982
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Les Saxons sont à 60 lieues au nord... Ils mangent 
du sanglier dans une sauce au miel... Je sens aussi 

♦du chocolat chaud... Ils ont des épées à double 
tranchant bien meilleures que les nôtres.
Mes pieds me font mal...

Faudrait vraiment qu Eddie-le-Chanceux 
apprenne à être bref, cet oiseau souffre
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Lac-Saint Charles • lac Beauport • Saint Emile • Vanier • Val Bélair • Saint Ougustin • Valcartier • Château Hicher • Sainte-Brigitte Je L A i

Beauport pourrait se doter d’un meilleur 
système d’approvisionnement en eau potable

par Louis GAGNON

Le maire de Beauport. M Michel 
Rivard. a déclaré hier, lors d'une réu­
nion du conseil de ville qu'il se pro­
noncerait bientôt sur la possibilité de 
doter la municipalité du meilleur ap­
provisionnement en eau potable de la 
région de Québec

M Rivard a indiqué qu'il at 
tendait le rapport d'une firme d'in 
geniene. mandatée pour analyser les 
facilités techniques de puiser l'eau de 
sablières, situées sous le lit de la 
rivière Montmorency.

Le projet semble réalisable en

1962 et fournirait 10 millions de gal­
lons d'eau par jour. D'un coût estimé 
à quelques millions de dollars, relié 
aux infrastructures de raccordement 
avec le circuit d'aqueduc déjà exis­
tant. il constituerait une alternative 
enviable aux $6 millions engloutis par 
la construction d'une usine de fil­
tration

Le maire a fait remarquer à la 
cune que l'adoption de cette nouvelle 
option signifierait l'abandon du rac­
cord au réseau d'aqueduc de la v ille de 
Charlesbourg et une diminution des 
coûts de la main-d'œuvre affectée à 
l'approvisionnement en eau potable
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Le dernier né des huit Cooprix de la région de Québec ouvrira ses 
portes mercredi le 19 août dans le nouveau centre les Galeries de la 
Capitale

Le 8e Cooprix 
ouvrira ses portes 
cette semaine

par Marc LESTAGE
C'est à compter de cette se­

maine que le huitième et le plus 
vaste Cooprix do la région de Qué­
bec ouvrira ses portes, dans le nou­
veau centre commercial La»s Ga­
leries de la Capitale, à Québec

Installé au coût de plus de $2- 
millions. le nouveau magasin ap­
partient à la Coopérative des 
consommateurs de la Capitale qui 
compte actuellement 500 so­
ciétaires. Le président du groupie. 
M Yves Jobm, a indiqué hier au 
SOLEIL que l'on espère recruter 
2.000 nouveaux membres au cours 
des deux prochains mois suivant 
l'ouverture du supermarché coo­
pératif

Le nouveau Cooprix couvre 
.13.000 pieds carrés d'un local loue 
pour 20 ans dans les Galeries de la 
Capitale. C’est la Fédération des 
magasins coop du Québec qui a 
garanti les opérations du nouveau 
Cooprix à cet endroit pour la durée 
du bail.

Depuis dix jours, les 65 em­
ployés du magasin préparent les 
étalages en vue de l’ouverture pré­
vue pour mercredi le 10 août C’est

M Jean Paul Dusablon. autrefois 
directeur de la supervision à la 
Fédération des magasins coop, qui 
assurera la gérance du Cooprix de 
la Capitale.

En terme d'investissements, ce 
projet a été réalisé avec le 
concours de plusieurs partenaires 
du secteur coopératif dont la Fé­
dération de Québec des caisses po­
pulaires qui a prêté $630.000. la 
Société de développément coo­
pératif, $320,000. les Caisses po­
pulaires de la région de Québec. 
$150.000 et les membres dont la 
contribution atteindra $300.000 
lorsque l'on aura réalisé l'objectif 
de recrutement de 3,000 sociétaires 
à $100 chacun

Entre-temps, c'est la Fé­
dération des magasins coop qui a 
souscrit les $600.000 qui manquent 
pour assurer le démarrage du pro­
jet La contribution de la fé­
dération pxnirrait bien doubler 
avant que le magasin atteigne son 
seuil de rentabilité et que les frais 
inhérents à l'ouverture ne soient 
amortis, d'ici deux ans. selon le 
président de la coopérât ive. M Jo­
bm

Par ailleurs. M Rivard a promis 
qu'il mettrait sur pied une bi 
bhothèque de quartier, logé»' dans 
l’ancien hôtel de ville de Giflard Cette 
nouvelle bibliothèque ouvrirait ses 
portes au début de la nouvelle année 
et contiendrait de quatre à cinq mille 
volumes. Cette solution temporaire 
bénéficie d’un octroi du gou 
vernement provincial

Cinq individus travailleront à lé 
dification de ce lieu réservé à la cultu­
re dans le cadre d’un programme d'ac­
cès au travail.

La réunion a été pxmctuée de 
plusieurs attaques de citoyens et d’é- 
chevins contre les forces policières de 
la municipalité. Certains témoignages 
concluaient à l’inaptitude du corps 
policier à contrôler la circulation, sur­
tout les excès de vitesse tandis que les 
autres s'en prenaient à la protection 
du public qu'ils jugent inadéquate 
Devant ces manifestations de mé­
contentement. le maire Rivard a dé 
claré qu’il allait rencontrer le chef de 
la police dans les plus brefs délais

Finalement, le conseil a remis sur 
le tapis un programme "logmove" qui 
stagne depuis au moins deux ans Ce 
projet de rénovation de logements 
piétine parce que les principaux ins 
tigateurs. la Caisse populaire de 
Montmorency, la prêteuse, et la So­
ciété d'habitation du Québec se ren­
voient la balle d'un camp à l'autre

Les parties sont censées se réunir 
mardi prochain pour tenter d'obtenir 
un règlement de la situation
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Centre communautaire
Les dépotés federal et provincial du comte de Montmorency. MM. Louis Ouclos et Clement Richard assistaient hier en 
compagnie du maire de Beauport M Michel Girard. a la levee de la première pelletee do terre du centre 
communautaire et d'une piscine dans le secteur Montmorency de la ville de Beauport Le coût total du projet se 
monte a S1.200.000 et sera défrayé par les trois paliers de gouvernements

Lac-Saint-Charles va représenter son 
règlement de “protection des rives”

par Marc LESTAGE
Le président de la Commission 

d'urbanisme de la municipalité de 
Lac-Saint-Charles, M. André Dufresne 
a confirmé hier au SOLEIL que le 
conseil municipal a l'intention de pré 
senter une nouvelle fois à la po­
pulation un projet de règlement pour 
protéger les rives du lac

On se souvient que les con 
t nbuables ont rejeté le projet de ré 
glement décrétant une “zone na­
turelle” il y a quelques semaines Se­
lon M Dufresne, cette décision fait 
suite à une campagne d’information 
menée par un groupie de résidents 
opposés au règlement qui “les pri­
verait de leur droit de propriété”, se 
Ion plusieurs opposants

De fait, le projet de règlement de 
la ville vise à décréter la non uti­
lisation d'une bande de terrain de 30 
pieds en bordure du lac Cette ré 
glementation et plusieurs autres ont

été suggérées par le ministère des 
Affaires municipales du Québec à Lic- 
Saint-Charles comme condition préa 
labié à l'application d'un programme 
d'aide financier à la réfection du sys 
tème municipal d'aqueduc et d'égout

En vertu du programme Paira, 
relatif à l'amélioration des réseaux 
d'aqueducs et d'égouts, le guu 
vernement du Québec fait sub­
ventionner Lac-Saint-Charles pour 
des travaux correcteurs déjà réalisés à 
condition que la ville manifeste son 
intention de protéger l’environnement 
décrétant une zone naturelle en for 
dure du lac, entre autres.

Selon M. André Dufresne, si Lac 
Saint Charles satisfait celte obligation 
et que le gouvernement verse les sub 
ventions promises, environ 70 pour 
100 des propriétaires de Lac-Saint 
Charles pourront obtenir une ré 
duct ion de taxe appréciable en regard 
du financement des travaux cor

recteurs Selon M Dufresne, dans la 
majorité des cas le montant des taxes 
attribuables à cet investissement pas 
sera île $300 à $190 environ p»ar année

L'Information

Actuellement deux groupies de ci 
toyens se font la lutte en faveur et 
contre rc projet de règlement. D’une 
part, des contribuables opposés au 
règlement devaient se réunir hier soir 
tandis que l'Association de protection 
de l'environnement du lac (AIM L). a 
convoqué une réunion d'information 
pxiur mercredi soir

Selon M André Dufresne, "il est 
juste que le nouveau règlement de la 
ville interdira d'effectuer des amé

nagements sur un»' bande de 30 pieds 
de terrains en bordure du lac", lors de 
nouvelles constructions riveraine* 
Par contre, "il est faux de prétendre 
que les riverains actuels ne pourront 
pilus continuer à utiliser les terrains 
qu'ils ont aménagé près du lac" Ce 
privilège reconnu comme un droit ac 
quis cessera cependant d'exister lors 
que des travaux majeurs seront ne­
cessaires en bordure du lac, comtm 
pour refaire un mur de soutèneniein 
ou autres travaux du genre

A ce chupitro. Lac-Saint-Charles 
ne fait pas exception puisque ce genre 
d’aménagement est maintenant dé 
conseillé par l'Environnement partout 
dans la*p>rovinco de Québec, de con 
( lure M Dufresne

Eau redevenue 
potable

Environnement Québec informe la piopulation 
du secteur Pincourt. situé dans le quartier Neuf- 
châtel de la ville de Québec, et du quartier Bellevue, 
dans la municipalité de Loretteville, alimentée piar 
l'eau provenant du réseau d’aqueduc de la ville de 
Québec, qu’il n'est plus nécessaire de faire bouillir 
l'eau avant de la consommer

Les analyses bactériologiques récentes ont de 
montré que la qualité de l'eau s'était rétablie

Pensee du jour
La patience est 
l art d'esperer 

(Vauvenargues)
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Trudeau 
subit un 
dur revers

marcel
pépin

Vlan! Et vlan!
Les libéraux de Pierre Elliott Trudeau viennent 

d’encaisser deux spectaculaires taloches aux élections 
complémentaires de Joliette et Spadina, où le candidat 
libéral se fit littéralement écraser, dans le cas de 
Joliette, et où la mince victoire du candidat néo­
démocrate dans Spadina constitue un sévère désaveu 
des politiques libérales. Ce comté était en effet jugé 
comme une forteresse quasi imprenable pour les partis 
d’opposition.

Dans l’immédiat, c’est M. Joe Clark qui peut tirer 
le plus grand réconfort de cette saute d’humeur des 
électeurs. Le résultat dans Joliette est particulièrement 
réconfortant pour lui, car une défaite aurait à coup sûr 
engendré une dure campagne contre sa présence à la 
direction du PC. On lui reprochait de trop investir au 
Québec. Il vient de faire mentir ses détracteurs.

Non seulement peut-il s’enorgueillir de la majorité 
écrasante de Roth LaSalle dans Joliette. mais il peut 
aussi citer la meilleure performance que n’a jamais 
réalisée son parti dans Spadina. à l’appui de la justesse 
de ses thèses économiques et constitutionnelles.

Au Québec à tout le moins, la question cons­
titutionnelle était au centre du débat. La façon ca­
valière avec laquelle M. Trudeau a interprété la défaite 
référendaire a rendu les Québécois plus que sceptiques 
devant les assauts fédéraux. Ils ont eu l’occasion, dans 
Joliette, de dire leur façon de penser au style de 
matamore qui règne à Ottawa.

La morgue et l’apparente indifférence du premier 
ministre Trudeau devant les problèmes économiques 
qui assaillent le Canadien moyen sont aussi les grandes 
responsables de la réponse négative des électeurs à la 
cour des libéraux. Pendant qu'il se baladait à l’étranger, 
répliquant avec hauteur aux accusations de laisser- 
faire qui accablaient son gouvernement. M. Trudeau 
creusait la tombe de ses candidats. Même les Qué­
bécois, pourtant sensibles au charme exotique du chef 
libéral, n’ont pas marché. Ils se sont souvenu des 
promesses frauduleuses de la dernière campagne élec­
torale concernant le prix du pétrole, de l’inutile et 
coûteuse grève des postes, du chômage qui n’en finit 
plus de croître, de l’inflation qui gruge la confiance, des 
taux d’intérêt qui sèment la panique. M. Trudeau doit 
se remettre à l’écoute du pays. Les électeurs le lui ont 
dit de belle façon.

• • •
Il serait cependant dangereux pour les adversaires 

des libéraux d’interpréter ces revers comme un en­
dossement aveugle des politiques soit conservatrices, 
soit péquistes. Les électeurs ont tout autant exprimé 
leur dégoût devant l’inaction du pouvoir que leur 
approbation des solutions de rechange. Ils en ont assez 
des gouvernements qui se querellent sans agir, des 
luttes de prestige, des combats théoriques, pendant 
qu’en pratique ils sont accablés par les caprices de 
l’économie.

Tout autant que les libéraux, c’est l’impuissance 
des institutions gouvernementales à guider le pays qui 
vient d’être sévèrement dénoncée. Les citoyens exigent 
que les politiciens s’occupent des vrais problèmes. M. 
Trudeau devra s’en rappeler.

En 1980, le Québec a été la risée du pays. Un 
engouement irraisonné pour les libéraux l’a mar­
ginalisé. La victoire de Roch LaSalle vient de rétablir 
un tout petit peu l’équilibre. Le dialogue ne peut que 
mieux se porter, maintenant que la raison l’emporte sur 
le coeur.

au fil des idées

L’axe Orléans au rancart
gilies
lesage

Le projet d'un troisième 
lien routier entre la rive nord et 
la rive sud de Québec, par file 
d’Orléans, vient d'être mis au 
rancart pour au moins vingt 
ans.

L’axe Orléans devrait être 
construit le plus tard possible 
c’est à-dire pas avant l’an 2000. 
suggère une étude d'impact 
complétée en 1979 par Marie- 
Claire Lévesque Fortin; à cause 
de délais techniques, elle vient 
juste d’être rendue publique 
En entérinant rapidement cette 
étude, au grand dam de di­
rigeants municipaux de la rive- 
sud. le gouvernement veut fa­
voriser l'adoption d'une stra­
tégie basée sur la conduite de la 
croissance, l'utilisation ma­
ximale des installations exis­
tantes et la création d'autres 
possibilités de transport.

Contrairement à des pré­
visions antérieures, les deux 
ponts (de Québec et Pierre-La­
porte) et le système de tra- 
versiers ne seront pas saturés 
avant 1994 Un troisième lien 
routier interrive et d’autres pro 
jets routiers susciteraient de 
nouveaux points de peu­
plement à l'est de l’ag­
glomération québécoise, ce qui 
entraînerait une sous-ut i- 
lisation des infrastructures en 
place et planifiées.

Un nouveau lien entre les 
deux rives battrait en brèche le

concept d’aménagement, ac­
centuerait le dépeuplement des 
secteurs centraux, irait à l'en­
contre du resserrement de la 
trame urbaine et de l’aug­
mentation de la densité.

En termes sobres et me­
surés. l'étude est fort éloquente 
et devrait être lue par les par­
tisans de l'autoroute et de l’au­
tomobile à tout prix. Dans la 
région de Québec, le réseau 
routier très développé et les 
problèmes de transport en 
commun incitent plus qu’ail- 
leurs à l'utilisation de l'au­
tomobile. Les déplacements se 
font en grande partie en auto et 
l'accessibilité très forte a joué 
en faveur d’un éparpillement 
du développement urbain à des 
distances de plus en plus gran­
des du centre-ville. Cette in­
teraction entre le réseau routier 
et l'utilisation du sol démontre, 
s’il en est besoin, que le débat 
ne concerne pas que les usagers 
ou messieurs les maires.

Il est d'ailleurs heureux 
que le ministère mette de l'a­
vant d'autres considérations 
que celles du béton, comme ce 
fut trop souvent le cas au cours 
des deux dernières décennies. 
Contrairement à ce que l'on 
pense, ta route "facile” n’est 
pas en soi un stimulant au dé­
veloppement économique; elle 
n'est qu'un facteur parmi d'au­
tres De plus en plus, des ob­
jectifs de développement social 
et spatial harmonieux entrent 
en ligne de compte.

Par exemple, note l'étude, 
l'équilibre et la vocation de l’île 
d'Orléans risquent d'être per­

turbés par un lotissement ré­
sidentiel trop important "La 
construction et l'intégration du 
lien à ce site exceptionnel s'a­
véreront aussi des plus dé­
licates et coûteuses”. Cela aussi 
a son importance, au moins au 
tant que les chimères des "dé­
veloppeurs” à tout prix.

L'intégration des projets 
routiers aux plans d'a­
ménagement et d’urbanisme, 
plutôt que l’inverse, entraine-t- 
elle la stagnation? Elle peut au 
contraire, avec un peu d'i­
magination et d'audace, sus­
citer l’utilisation maximale des 
installations en place et la créa­
tion d’autres possibilités de 
transport.

Ainsi, propose l'étude, il 
faut utiliser au maximum les 
ponts de Québec et Pierre-La­
porte; faire passer de 5 à 15 
pour 100 la part des dé­
placements interrives effectués 
par transport en commun; en­
courager l'utilisation de l'au­
tobus; ajouter au système de 
traversiez un traversier-pié- 
tons, faciliter son accès par un 
rabattement des autobus aux 
traversiez, et mettre des sta­
tionnements à la disposition des 
automobilistes

Avant d’être rejetées du re­
vers de la main, comme le font 
certains notables, ces sug­
gestions doivent être étudiées 
au mérite et mises à l’essai avec 
vigueur. De toute évidence, le 
gouvernement n'a pas $400 mil­
lions à dépenser dans l'im­
médiat pour l'axe d'Orléans. 
Comme nécessité fait loi, tous 
ont intérêt à se rabattre sur des 
solutions qui. étant moins coû­

teuses, ont de bonnes chances 
d’être celles du prochain mil­
lénaire. Aussi bien s’y faire tout 
de suite.

L'omniprésence de l'au­
tomobile, la dispezion et l'é 
talement tentaculaire du dé 
veloppement urbain, l’exclusion 
des fonctions liées à l'emploi et 
à l'habitat, entraînent des coûts 
de plus en plus élevés et nous 
obligent à remettre en question 
nombre d'idées reçues, de pré­
jugés. au sens premier du ter­
me.

Ainsi, au lieu de bénir une 
croissance éparpillée et dé 
sordonnée, il est certes pré­
férable de la localiser au centre- 
ville de Québec et autour des 
centres secondaires de Sainte- 
Foy. Lebourgneuf. Beauport et 
Lévis. Il faut resserrer la trame 
urbaine, en augmenter la den­
sité et renforcer la fonction ré­
sidentielle de la ville.

Tissu urbain en voie de dis­
location, la région de Québec a 
besoin d'un solide coup de bar 
re La poursuite des tendances 
à l'étalement échevelé risque de 
coûter fort cher à la col­
lectivité.

Bien sûr. il faut prévoir les 
besoins et la demande Mais il 
n'est pas dit. au contraire, 
qu'un pont-tunnel ou un pont- 
jetée entre la rive nord et la 
rive sud soit la seule ou la 
meilleure solution. Il y en a 
d'autres, que l’étude esquisse 
brièvement, et qu’il faut ap­
profondir.

Il n’est pas ridicule de re­
tarder la construction d’un troi­
sième lien routier, à la condi­
tion de recourir à des solutions 
de rechange efficaces.

point de vue
La France de Mitterrand et celle de Giscard

par Flora LEWIS
New York Times Sews Sen ice 

PARIS — l.e ministre des Re 
lut ions extérieures de France. M 
Claude Chevsson, a entrepris une 
série étourdissante de voyages 
autour du monde pour présenter la 
politique extérieure du nouveau 
gouvernement. Chevsson est un 
homme au parler franc, par 
ticulièrement intelligent. aux 
convictions aussi dures que sa 
peau, trop préoccupé par la can 
deur et la transparence pour at­
tacher de l’importance aux ru­
meurs diplomatiques

En Amérique centrale et en 
Afrique du Nord, il présenta les 
sues de son gouvernement comme 
étant celles d'une politique étran­
gère socialiste, s'attirant des cri­
tiques sévères de la part des 
conservateurs, parce qu'il s'ex­
prime comme s'il ne représentait 
pas la France entière

Dans un sens, il ne représente 
pas toute la France. A Alger, la 
semaine dernière, il se prononça en 
faveur de l'octroi du droit de vote 
aux travailleurs immigrés dans les 
élections municipales La Suède a 
déjà adopté cette politique et d’au­

tres pa\ s européens songent à l i­
miter

Mais en France, où une grande 
proportion des immigrants sont Al­
gériens et où le traitement dont ils 
sont l’objet constitue un sujet de 
friction avec le gouvernement d'Al­
ger. les travailleurs imm>grés font 
nettement partie d'une classe in­
férieure Le projet de leur accorder 
le droit de vote, bien qu'il s'agisse 
d un engagement électoral des so­
cialistes, provoque des pro­
testations féroces cher plusieurs 
électeuz. On ne croit pas que le 
gouvernement s empressera de me­
ner ce projet à terme

Néanmoins, cette remarque 
«'st tvpique de Chevsson qui dit ce 
qu'il pense et qui pense en termes 
do justice sociale C'est le côté 
poétique de ses idées en politique 
étrangère et il l'exprime pour mar­
quer son attachement à certains 
principes

A compter de maintenant, la 
politique étrangère française sera 
probablement plus facile à détecter 
et à suivre, dépouillée «les cont­
radictions subtiles que les di­
plomates plus traditionnels ai­
maient introduire pour distinguer

les faits des apparences. Mais les 
faits sont têtus II y eut bien quel­
ques changements dans le vo­
cabulaire et une insistance sur cer­
tains thèmes, mais la forme et le 
ton des relations futures de la 
France avec le reste du monde 
commencent à se distinguer

Le fait principal est que l'é 
valuation des intérêts fon­
damentaux «le la France n'a pas 
changé

Le gouvernement socialiste est 
N-aucoup plus volubile pour dé 
noncer l'expansionnisme so 
viétique et pour juger la menace 
militaire de l'URSS que son pr«' 
décesaeur, mais la politique elle- 
même n’a pas changé 11 n’v aura 
pas «le retour vers l'OTAN, pas 
d'abandon d'une force nucléaire 
complète et indépendante, pas de 
refus des nouveaux missiles amé­
ricains en Allemagne de l'Ouest, 
mais pas en France

La tentation de pratiquer un 
protectionnisme européen accru en 
matière de commerce, surtout avec 
le Japon. paraît renforcée Bien 
qu’on reconnaisse le besoin de ré­
soudre le problème du budget du 
Marché commun les problèjnes

---------------------------------------- 1------

agricoles, la France demeurera un 
négociateur aussi intransigeant 
qu'avant.

Même la politique française du 
Moyen-Orient n'est différente que 
dans le ton, non le fond. Le gou­
vernement Mitterrand est plus ou­
vertement sympathique à Israël 
mais non moins déterminé à en­
tretenir de bonnes relations avec 
l«'s Arabes, à l'exception peut-être 
d«*s Libyens. La décision a été prise 
d'honorer tous les contrats de li­
vraison d'armes conclus par l'an­
cien gouvernement, y compris à la 
Libye, même si la livraison d'hé­
licoptères lourds et de bateaux de 
guerre bien armés à l'impnvisible 
colonel Kadafi laisse un goût amer

La seule différence est que les 
autorités françaises grimacent ou­
vertement lozqu'elles admettent 
livrer à la Li bye des vedettes de 
Cherbourg II s agit de frégates ra­
pides du même type que celles que 
«le Gaulle avait refusé à Israël et 
dont les Israéliens se sont eux- 
mêmes emparé dans un raid futé, 
réclamant l'équipement qu’ils 
avaient payé en 1W9

A l'avenir, il n'y aura pro­
bablement plus de contrats signes

avec la Libye. Mais quand le no 2 
de l'Irak se rendra à Pans à la fin 
du mois, il y trouvera des hôtes 
aussi disposés qu'avant à honorer 
ses commandes militaires de plu­
sieurs milliards de dollars, incluant 
un nouveau réacteur nucléaire, 
bien qu'on renforcera les mesures 
de sécurité

On s'attend à ce qu’il y ait 
moins de conditions tortueuses ai 
tachées aux rapports avec les di 
ngeants afncains que ce ne fut le 
cas à certaines occasions dans le 
passé, mais Chevsson précise clai 
rement que la politique française 
de soutien de ses amis et alliés 
afncains sera plus ferme que ja 
mais, ce qui inclut une inters «'ntion 
militaire, lorsqu'on le demandera

La France n'a pas non plus, 
pour plaire davantage à l'Afrique 
noire, accru ses pressions sur Was­
hington pour faire accepter le rè­
glement endossé par les Nations- 
Unies sur la Namibie Chevsson 
revint d'Ottawa heureux que les 
Etats-Unis aient accepté de pré 
parer «le nouvelles propositions 
coniointes. bien que Washington 
ne se soit pas engagé à forcer 
l'Afrique du Sud à les accepter

L évolution la plus marquante 
de la politique étrangère française 
demeure l’intérêt accru de Paris 
pour l'Amérique centrale Cheys- 
son prédit qu'il peut s agir «le la 
prochaine poudrière, aussi dan- 
gereuse que le Moyen-Orient, si les 
Etats-Unis s'en tiennent à leur po­
litique actuelle de soutien des re 
gimes militaires <ie droite Mais la 
France ne fera guère plus que de 
consentir une ai«Ie éeon«>mique a 
ceux qu elle juge modérés, incluant 
le Nicaragua, et de faire pression 
pour le déclenchement «le né- 
g«>ciations politiques

l'ne démarche a été ahan 
donnée II s agit de l'habitude un 
peu pompeuse de lancer des ini­
tiatives verbales touchant les pro 
blêmes du Tiers-momie Ce rôle 
sera laissé aux pays impliqués 
mais ils recevront le même appui 
de la France, même si leurs sug­
gestions sont seulement chu­
chotées

Bref, on observe un stvle nou
veau plus accommodant mais il ne 
* agit pas d une nouvelle politique 
étrangère, socialiste ou non



Quebec Le Soleil, mardi 18 août 1981

jiS&r •:

vau,aiLt)i&m

Wmm&:

y '-i'V

■WjL; ^

UPC

Joliette, M Guy Chevrette, avouer qu'un 
sondage avait été réalisé par sa formation 
politique et qui indiquait que le candidat 
conservateur détenait une solide avance 
sur le libéral Michel Denis

De plus, Roch LaSalle a mené une 
campagne électorale à saveur très na 
tionaliste La défense des intérêts du Qué 
bec à Ottawa passait par son élection "Il 
ne faut pas. disait il. avoir un 75e écrasé 
libéral à Ottawa

Comme pour ajouter plus de poids 
encore au rôle qu’il dés'rait jouer à Ot­
tawa Roch LaSalle confiait au SOLEIL 
que "le comté de Joliette parle au nom de 
millions de Québécois qui attendent le 
moment de dénoncer la trahison de l’é­
quipe Trudeau"

En misant du début à la fin de la lutte 
sur le nationalisme Roch LaSalle ne pou­
vait que se gagner la sympathie et sur­
tout le vote des nationalistes de Joliette

Mae pour le député conservateur de 
.toilette cette victoire d’hier soir ne faisait 
aucun doute II l'appréhendait II était 
conscient que les électeurs de cette cir 
conscription ne lui tiendraient pas ran 
rune pour sa brève aventure à la tête de 
l’Union nationale

"Cette élection, disait-il au SOLEIL

me fait penser à celle de I't72 alors que je 
me présentais candidat indépendant dam 
Joliette l'avais eu une ma|orité d’au delà 
7,000 voix " En vieux routier de la po 
litique, Roch LaSalle savait de quel côté 
soufflait le vent Même ses principaux 
organisateurs prédisaient une éclatante 
victoire de "T i Roch"

L’un d’entre eux. qui avouait avoir 
“mené des pointages" pour l'ancien pro 
mier ministre unioniste Antonio Barrette 
indiquait, feuilles de pointage en main 
que la majorité de "Ti Roch” sera la plus 
importante qu’il n'a jamais recueillie II 
n'avait pas tout à fait tort Avec une 
majorité supérieure à 13.000 voix, les 
organisateurs conservateurs n’ont plus 
qu'à se féliciter

Ainsi. Roch L-iSalle devient le troi 
sième député dans l’histoire de la Conté 
dération à avoir réussi à relever le défi de 
se faire réélire lors d’une élection partielle 
après avoir démissionné de ce poste Le 
libéral Roland Comtois, dans la rir 
conscription fédérale de Terrebonne et un 
député conservateur ontarien avaient 
jusqu’à maintenant réussi cet exploit

Un effondrement
Par ailleurs, il est intéressant d a 

nalyser la performance des candidats des 
tiers partis dans cette élection. En plus de 
Roch LaSalle et de Michel Denis il v 
avait six autres candidats en lice

Les porte parole du Nouveau Parti 
démocratique du Crédit social, du Parti 
rhinocéros et le*, trois autres candidats 
indépendants ont récolté que des miettes 
Au total ils ont dû se partager un maigre 
1,528 voix

la défaite la plus amère est celle de 
Jacques Trudeau du NPD Lui qui avait 
amélioré la cote du NPD au cours des 
deux dernières élections s’est contenté de 
281 voix alors qu’en février 1980 il ré 
coïtait 2,291 voix Le crédttiste Cari 
O’Malley a vu fondre le nombre de votes 
que son prédécesseur Alfred Rlouin avait 
amassé à l’élection précédente Des 741 
votes recueillis en février dernier, le chef 
créditiste O’Malley s’est contenté hier 
soir, de 94 voix.

Cet effondrement des tiers partis 
était prévisible On a assisté, du début à la 
fin, à une lutte entre Roch LaSalle et la 
machine libérale. Il ne restait guère de 
place à d’autres intervenants dans le 
débat électoral

Les péquistes ont même tourné le 
dos à deux candidats, Jean-Guy Mercier, 
ancien député du PQ dans Berthier et 
Jacques Trudeau, du NPD. qui se pré­
sentaient comme étant des partisans de la 
souveraineté du Québec. C’est dire jus­
qu’à quel point les péquistes ont fait bloc 
en appuyant Roch LaSalle

Spadina abandonne ses bienfaiteurs
La machine s'est enrayée, et quand 

l'économie canadienne a le rhume mémo 
les très traditionnalistes torontois — ne- 
au pays ou ailleurs — n'hésitent pas à 
envover le gouvernement se moucher

(a Jarouxraymond
i

La défaite surprise de M Jim Coutts. 
affublé un pieu rapidement du titre de 
dauphin du premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau, témoigne en effet de l’im­
puissance de toute organisation élec­
torale à faire "sortir” des électeurs qui ne 
le veulent pas

Car la victoire du candidat néo-dé 
mocrate. M Dan Heap, ne résulte pas 
d'un balayage de la gauche canadienne 
dans la capitale de la haute finance

Au contraire, cet austère ministre 
anglican, ancien prêtre ouvrier dans une 
cartonnerte pendant 18 ans. a réussi à se 
gagner à peine quelques centaines de 
nouvelles voix, contre environ 2.000 pour 
la candidate conservatrice. Mme laura 
Sabla

L élection s'est jouée "m absentia ", 
c'est à-dire que 2.500 anciens partisans du 
libéral Peter Stollerv. nommé au Sénat en 
juillet dernier dans le cadre de "l'ar­
rangement” qui devait donner un siège 
sûr au premier conseiller de M Trudeau 
ont préféré demeurer calmement chez 
eux plutôt que d'endosser un candidat 
qu'ils n'avaient jamais vu. encore moins 
demandé

Car M Coutts. qui a officiellement 
annoncé sa candidature quelques heures 
après la nomination de l'ancien député de 
Spadina au Sénat, au "noble" âge de 45 
ans . n’a pas réussi à convaincre son 
électorat habituel de la nécessité d’une 
relève par un "jeune" de 43 ans

Il ne niait d'ailleurs plus, après le 
début de la campagne, qu'il était au 
courant de cette manoeuvre bien à l'a 
vance. et il appert que ce geste n'a pas été 
apprécié les libéraux locaux

Rien de cela n'était toutefois ap­
parent aux yeux des observateurs de 
l'extérieur, ni à ceux des Torontois d'ail­
leurs. à cause du caractère particulier de 
la circonscription de Spadina

Le vote ethnique
Un peu plus de la moitié des élec 

teurs sont en effet originaires de l'é­
tranger. et en particulier du Portugal, de 
l’Italie et de la diaspora chinoise Ces 
milieux vivent en sociétés fermées, re 
pliées sur elles mêmes

Ainsi, environ 20.000 de-- 38.000 élec 
teurs ont pour première image du Canada 
celle du gouvernement fédéral libéral qui 
les a accueilli, ce qui a provoqué au cours 
des années un vote de reconnaissance à 
l’endroit du parti au pouvoir

Les élections partielles qui se sont déroulées hier, au moment même où le premier 
ministre Trudeau revenait de son périple africain, manifestent un profond mé­
contentement de l’électorat dans le contexte économique actuel M Roch LaSalle a 
halavé la circonscription de Joliette de la plus belle façon, tandis que le candidat du 
Souveau Parti démocratique. M Dan Heap, a arraché aux libéraux un siège jugé jusque- 
là sans risque, tellement sûr que le premier conseiller politique de M Trudeau. M. Jim 
Coutts. l’avait choisi pour Ixise de sa campagne éventuelle à la succession de son 
mentor. Raymond Giroux et Réjean Lacombe ont tous deux passé quelques jours dans 
les circonscriptions en jeu et tentent d’expliquer le premier, pourquoi il s’était trompé, et 
le second, pourquoi il n avait pas eu assez raison

Le perdant: Jim Coutts

L'organisateur en chef de M Coutts. 
M George Wilson, disait même au SO 
LE1L il y a deux semaines, que les 
immigrants savaient tout ce qu’ils de 
valent au Parti libéral impliquant ainsi 
que leur vote était acquis

Les apparences lui donnaient d’ail 
leurs raison à ce moment alors que dans 
les quartiers généraux des conservateurs, 
et des néo-démocrates, on ne voyait que 
des Blancs et n’entendait que du pur 
anglais, le siège de la campagne littérale 
reflétait la diversité ethnique de Spadina

A partir des deux attachés de presse, 
l’un d’origine chinoise. M Tony Chan, et 
l’autre de souche italienne M Joe Rie 
ciuti. jusqu’à la propagandiste qui div 
tribue journaux et pamphlets qui vient à 
peine de quitter le Vietnam sur un bateau 
de réfugiés il y avait tout pour tromper le 
visiteur

Et même si la ville de Toronto n est 
pas réputée pour ses orgies d’affiches 
électorales, les panneaux favorisant le 
candidat libéral étaient nettement plus 
nombreux que ceux des deux autres

Aucun de ces panneaux n’était d’ail 
leurs imposé, les résidents de la Ville 
Reine respectant religieusement la pro 
priété privée et le droit de chacun d’af 
ficher ses opinions.

Les commerçants d'origine chinoise 
de leur côté, montraient les routeurs des 
trois candidats pour être sûrs de ne dé 
plaire à aucun client, mais M Coutts se 
disait assuré quand même de leur vote II 
semble d’ailleurs que dans leur esprit, les 
affiches partisanes relèvent autant de la 
décoration que de la politique, car ils 
agissent de la même façon lors des <s|«*c 
lions provinciales et municipales

Le NPD
Face à l’arrogance des libéraux qui 

avaient décidé de faire campagne sur des 
thèmes dits locaux comme la réu 
nification des familles d’immigrés et la 
formation au travail pour les jeunes le 
Nouveau Parti démocratique a insisté sur 
les dossiers économiques

Il avait d’ailleurs le candidat pour le 
faire, car M Heap, conseiller municipal de 
gauche depuis neuf ans. personnage cont Le vainqueur: Dan Heap

reversé, n’a pas peur vies questions de
fond.

Tout au long vie la campagne, il a 
attaqué U gestion économique du Parti 
libéral, la hausse des taux d’intérêts, 
l'augmentation du prix de l’alimentation 
en faveur vie quelques conglomérats aux 
vlèpens à la fois des fermiers et vies 
consommateurs, la montée du coût du 
logement, le chômage croissant, et ainsi 
vie suite

Si ce dernier thème du chômage 
avait peu vie résonnance dans le coeur vie 
Toronto où le taux atteint à peine les cinq 
pour cent la question du logement frap 
(Mit plus durement les portes-monnaie 
vies électeurs

Au dernier jour de la visite du jour 
naliste du SOI EJ L à Toronto, pendant la 
campangc électorale, le grand quotidien 
Toronto Star révélait que la famille 
moyenne devait maintenant investir 43 
pour 100 vie ses revenus bruts à l’item 
logement, dans la Ville Reine

Bien sûr. un grand nombre vies néo 
canadiens de Spadina n’ont rien d'autre à 
paver que les taxes et l’entretien, car ils 
s'empressent généralement vie paver leur 
maison dans les plus hrels viciais quitte à 
taire travailler tous les membres vie leur 
famille à cette fin

Mais sv'Ion M Heap, il demeure en 
core suffisamment d’hypothéqués dans sa 
circonscription pour justifier une cam 
pagne sur ce thème En combinant les 
v'tfv'ts des hauts taux d’intérêts sur le 
logement en particulier et l’inflation en 
général, vlis.nl il au SOU II il v a là une 
politique qu’il considère extrêmement tm 
populaire auprès de l’électorat

Second aspect vie sa campagne les 
attaques contre M Coutts cause vie cette 
élection partielle qui coûte en tout un 
million vie dollars, selon la publicité vio 
NPD

Le travail constant vie M Heap au 
niveau municipal lui a en effet donné une 
crédibilité nettement supérieure à celle di­
ses vieux adversaires quand il affirmait 
vouloir défendre les intérêts locaux cont 
re un candidat parachuté d'Ottawa qui ne 
résiliait qu'occasionncllcmcnt dans sa 
maison de Spadina

Quant au porte parole du Parti 
conservateur, Mme Laura Sabia, elle ne 
faisait pas le poids tellement boitait son 
organisation, fort tièdement appuyée par 
la "grossv* machine bleue" de William 
Davis, premier ministre vie l'Ontario

1 Ilv* ne paraissait pas. de plus avoir 
de thème positif à présenter, et axait sa 
campagne sur le fait qu'il fallait que 
quelqu'un parle fort et tout le temps 
contre le gouvernement

Peu portée à vanter les mérites de 
son chef. M Joe Clark ses positions 
réactionnaires sur vies questions comme 
la monarchie ou le bilinguisme auraient 
en fait causé de |v*lis maux de tête à M 
Roch LaSalle si les deux avaient dû siéger 
côte à côte à la Chambre vies communes

Malgré ces handicaps, elle a quand 
même réussi à trouver 2 Htm voles sup 
plémentaires et à chauffer les libéraux, ce 
que son parti n’avait pu faire depuis belle 
lurette dans cette circonscription |ugée la 
plus sûre du Canada anglais pour les 
littéraux

Roch LaSalle... et Joliette ac
Les électeurs de Joliette ont fa 

cilement pardonné à Roch LaSalle sa 
désertion politique d'avril dernier C'est 
un pardon sans bavure qui ne laisse 
aucun doute sur leurs véritables in 
tentions

rejean
lacombe
DANS

Et. avant détre une victoire du Parti 
conservateur de Joe Clark il s'agit avant 
tout de la victoire d'un homme celle de 
Roch LaSalle Même si plusieurs têtes 
d’affiche du parti. Joe Clark en tête, se 
sont rendues à quelques reprises dans 
Joliette dans le but d'appuver la can 
didature de Roch LaSalle, il n'en reste pas 
moins que les électeurs de Joliette ont 
avant tout opté pour l'homme

Evidemment, la présence du chef 
conservateur n a pas nui à Roch LaSalle. 
Elle ne l’a pas aidé non plus Tout au plus, 
les cinq visites de M Clark dans la 
circonscription de Joliette permettaient 
aux Joliétains de découvrir jusqu'à quel 
point Roch LaSalle pouvait jouir de la 
confiance de son chef

Toutefois, cette victoire conser 
vatrice permettra à Joe Clark de respirer 
un peu plus à Taise Lui dont le leadership 
était de plus en plus contesté surtout 
depuis la défaite de février 1980 pourra se 
vanter d'avoir au moins un pied dans 
chaque province et que somme toute, les 
Canadiens sont encore prêts à lui faire 
confiance De là à dire que Roch LaSalle, 
grâce à cette victoire, a en quelque sorte 
sauvé la carrière politique de Joe Clark, il 
n’v a qu'un pas à franchir

Une gifle à Trudeau
Mais, en marge de cette victoire écla 

tante de Roch LaSalle, tl est facile de 
découvrir que les électeurs de Joliette ont 
administré une véritable gtfle aux li 
béraux de Pierre Elliott Trudeau

Car. tout au cours de cette campagne 
électorale. Roch LaSalle a fait le procès 
de l'administration Trudeau depuis le ré­
sultat des élections de février 1980 Son 
message était fort simple La situation 
économique actuelle aidant, le candidat 
conservateur n'a guère eu de difficultés à 
convaincre les électeurs de juger sé­
vèrement le gouvernement libéral

Depuis stx semaines. Roch LaSalle a 
frappé continuellement sur le même clou 
Il accusait impitoyablement les libéraux 
fédéraux d'avoir trahi les Québécois au 
chapitre du prix de l’essence, de les avoir

»
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PLACE

Roch LaSalle peu avant son triomphe

trahis en regard du rapatriement de la 
constitution et de les avoir trahis au sujet 
des taux d'intérêt

Les libéraux, pour leur part, ont vou­
lu mettre l'accent sur la solution à dif­
férents problèmes locaux, accusant Roch 
LaSalle de ne pas penser à solutionner ces 
problèmes et de vouloir s'occuper ex­
clusivement des grandes questions na­
tionales

Or le candidat conservateur a eu tôt 
fait de river le clou des libéraux en 
ripostant que les Joliétams à l’instar des 
Québécois et des Canadiens, payaient eux 
aussi plus cher pour leur litre d’essence et 
devaient aussi affronter une hausse cons­
tante des taux d’intérêt

La victoire de Roch LaSalle est d’au­
tant plus significative puisque tout au 
cours de cette campagne électorale, une 
brochette de ministres et de députés li­
béraux ont arpenté de long en large la 
circonscription de Joliette distribuant ici 
et là plusieurs milliers de dollars en sub­
ventions

Ce drôle de jeu électoral n’a pas 
rapporté les dividendes escomptés par les 
grands ténors libéraux. D’autant plus que 
cette invasion libérale dans Joliette re­
léguait dans l’ombre le candidat Michel

Denis qui devait se contenter de jouer un 
rôle de simple figurant

Puis, comble de malheur. Michel De­
nts. au terme de la campagne électorale, 
se paie une importante bévue. Il an­
nonçait jeudi dernier que pour venir en 
aide aux propriétaires de maisons uni­
familiales qui doivent renouveler leur hy­
pothèque. le gouvernement fédéral pren­
drait en charge le paiement des intérêts 
au-delà de 14 pour 100 Toutefois, les 
autorités gouvernementales ont eu tôt 
fait de contredire leur candidat.

Victoire péquiste...
Cette victoire de Roch LaSalle est 

aussi celle du Parti québécois de la région 
de Joliette Même si les députés péquistes 
Jacques Parizeau. Guy Chevrette et René 
Blouin n’ont pas plongé tête première 
dans la bataille électorale, il n’en reste pas 
moins que leurs organisateurs ont donné 
un sérieux coup de main à Roch LaSalle

Les déclarations de sympathie à Ten 
droit de Roch LaSalle faites par MM 
Parizeau. Chevrette et Blouin pavaient la 
voie aux péquistes désireux de voir le- 
libéraux de M Trudeau mordre la pous 
sière dans Joliette

On a même vu le député péquiste de
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Le cinéma est-il en crise?
Le film “Rencontre avec des 

hommes remarquables" décrit ce 
que l'on peut appeler un • che­
minement initiatique (Et la salle 
archi-comble du cinéma ce soir la 
laisse deviner peut être comme on 
est encore ici en pleine recherche 
d'un idéal spirituel, immense et
urgent';

Or. malgré les grands éloges 
publicitaires de la revue du cinéma 
Cartier Outremont, le film ne rem 
plit franchement pas les promesses 
promises. Sans être totalement 
mauvais, il nous laisse sur notre 
appétit (autant spirituel que ci­
nématographique) avec ce «en 
timent. au fil de la projection, d'at­
tendre quelque chose qui ne vient 
pas et, à la fin, celui d’une dé­
ception plus ou moins amère. (Et 
n'y a t il rien de plus déprimant et 
de négatif pour qui sont à la re­
cherche d'un absolu, d’une VOIE, 
que d'être une fois de plus déçu par 
des marchands, des vendeurs d’u­
topies?

Certes, il convient de le si­
gnaler le film est vieux de trois 
ans, et qu’à l’époque sans doute 
avait il quelque pertinence. Dans 
ces années 70 on s’est en effet 
beaucoup tourné vers les Orient 
pour chercher des “solutions" ou 
tout au moins des "équilibres” à 
notre matérialisme parvenu trop 
loin et pesant trop lourd dans la 
balance Les gouroux eux mêmes 
alors ont commencé de traverser 
les sept mers et de marcher sur les 
eaux jusqu'à nous, la besace pleine 
d'exercices respiratoires et de man 
tras magiques et malicieuses. Ils se 
sont installés partout, de la côte 
californienne à la Côte de Beaupré 
ou d'Abraham pas loin: du lotus 
blanc à la méditation trans­
cendantale en passant par le Zen 
austère

Mais ces temps là sont révolus 
et tous les lotus, qu’ils soient 
blancs ou roses, ont fini depuis

longtemps d'être effeuillés. Et c’est 
à coup sûr l’une des grandes fai­
blesses de ce film que de nous 
parvenir trop tard, d'être dépassé, 
déphasé Mais il y a plus que cela, 
des films initiatiques on en a vus, et 
de bien meilleurs Pensons à Sid- 
dharta ou plus encore à La Mon­
tagne sacrée Au contraire du film 
de Brook où l’on suit la démarche 
d’un homme qui, si elle reste im­
pétueuse et sincère, nous est quand 
même présentée d'une manière as­
sez plate, didactique et somme tou­
te fort peu convaincante, le film de 
Jorowdovski lui nous fait participer 
par le moyen du cinéma lui-même 
à une sorte de grand voyage ini­
tiatique de telle manière que dés 
lors le sujet du film lui même de­
vient le voyage et nous y fait ren­
trer. nous initie

Tandis que là. on a beau se 
retrouver au coeur des terres de 
l'Afghanistan ou à l'intérieur de la 
secte secrète et millénaire où le 
héros va trouver la vérité, on ne 
reçoit pas (et pourtant elle devrait 
crever l’écran et nous parvenir) 
cette étincelle qui est le propos, le 
but et la charnière de tout le film. 
Et la révélation que l'on doive trou­
ver en nous la conciliation entre le 
négatif et le positif s’avère bien 
mince pour réussir à nous per­
suader de la force et de la puis­
sance spirituelle de la secte en 
question; comme l'est tout autant 
l'autre vérité qu'en chacun de nous 
cohabitent un agneau et un loup et 
que ce dernier risque de manger ce 
premier comme il est arrivé déjà, 
vous savez, au petit chaperon rou­
ge. ou presque!

Bref, un film pas du tout re­
marquable qui a cette prétention 
de nous présenter des paroles et 
des gestes comme si c'était des 
paroles et des gestes sacrés, et de 
nous faire gober cela naïvement 
comme on l’aurait fait, comme on 
l’a fait il y a dix ans quand des­
cendaient sur un nuage d’encens

les premiers gourous du Satori ou 
du Nirvana..

Depe s ce temps Là. sur nos 
écrans, est apparu Superman II Et 
entre ce film là qui est éblouissant 
de technique quoi que fort vide de 
fond et le film de Brook qui malgré 
son sujet est fort vide de fond et de 
forme, eh bien à choisir, je vous 
conseille Superman II, et le troi­
sième qui s'en vient. Car s'il faut 
bien reconnaître que ces films 
“space" américains sont loin de 
poursuivre une recherche du sacré, 
il faut tout aussi s'avouer que dé­
sormais c’est toute une nouvelle 
notion du sacré qu’il y a à inventer 
Et que pour cela, il faut partir de là 
où "nous sommes", présentement, 
ici, en cinéma comme ailleurs, et 
qu'un Superman fort décadent a 
peut-être plus de vérité que la doc­
trine d'un gourou encensé insensé, 
ou que celle d'un pape quasi as­
sassiné!...

Certainement j'exagère Mais 
je revois cette image sur l'écran où 
un serpent s'étant introduit dans la 
maison de notre héros, celui-ci va 
le capturer sous le regard attendri 
de son père comme si ce geste (et 
tant d’autres d'ailleurs durant le 
film) était rempli d’un profond 
symbolisme et du plus pur sacré, 
tandis que vraiment.. Et je nous 
revois surtout, tous et toutes, de­
vant les portes du cinéma comme 
une foule en file infinie (et c’était là 
le plus pur moment de la soirée, 
cette assemblée) à attendre une 
révélation, une promesse, un mes­
sage qui ne serait en fin de compte 
qu’un mensonge pieux.

Mais ne sont-ce pas tous les 
arts, et le cinéma aussi, qui sont en 
crise par les temps qui courent? En 
transition? Heureusement qu'en at­
tendant un autre frère Lumière, 
Superman III s'en vient!

Serge FLsette 
Québec

PREMIER VOYAGE DE CARTIER

Cartier a d’abord touché la Côte-Nord

Les durs lendemains de Ryan
"Ryan abandonné et boudé 

par les siens”, tel est le titre d'un 
reportage paru dans LE SOLEIL. 
Voilà bien ce qui s'est passé, le soir 
du 13 avril dernier Les partisans de 
M Ryan n'ont trouvé mieux que de 
rentrer courageusement dans l'a­
nonymat. Ryan’... Connais pas! Le 
scénario est classique, "Comment 
en un plomb vil l’or pur s'est-il 
changé?" (Racine)

Les libéraux auraient-ils la ma­
nie de brûler leurs idoles, quand 
une élection générale est perdue? 
Un premier ministre remarquable, 
M Jean Lesage, a été sacrifié après 
l'échec de 1966, on se demande 
encore pourquoi, et M. Bourassa a 
fait hara-kiri en 1976, sans doute 
parce qu'il connaissait le sort qui 
lui était réservé Quant à M Ryan. 
le président du PLQ vient de lui 
servir une mercuriale qui res­
semble étrangement à un acte d'ac 
cusation, et c'est de mauvais au­
gure pour son avenir politique. 
Pourtant il a donné du muscle à ce 
parti, on lui doit cette justice, et ce 
n'était pas une sinécure à partir des 
débris laissés par son prédécesseur. 
Que se passe-t-tl donc dans ce par­
ti?

On comprend facilement l’a­
mertume des libéraux. La mon­
tagne qui a accouché d'une souris. 
Mais quand ils invoquent les ma­
ladresses de M. Ryan pour ex­
pliquer la défaite d'avril dernier ils 
ne font que brandir la théorie du 
bouc émissaire, si commode quand 
il faut trouver à tout prix un cou­
pable autre que soi-même. Les er­
reurs de M Ryan ont certes coûté 
des votes au parti, mais pas au 
point de faire la différence entre la 
victoire et la défaite, il s'en faut 
Car. dans une élection générale, 
l’électorat est conscient de ses res­
ponsabilités. On peut lui faire 
confiance, il se prononce sur des 
questions de fond, ou à tout le 
moins importantes, et non sur des 
figures sympathiques ou anti­
pathiques. La cause profonde de 
cette défaite est ailleurs. Le PLQ 
serait-il le principal artisan de sa 
propre infortune’ A la lumière des 
faits, il est permis de le penser.

La situation de ce parti, il faut 
bien le dire, est aberrante. On croit 
rêver quand on constate que le 
problème du PLQ, en somme, est la 
société francophone. Le paradoxe 
est de taille, mais les faits sont là. 
les francophones n'en veulent pas 
Et en revanche, ironiquement, il 
est fait sur mesure pour les mi­
norités non-francophones, qui le 
lui ont d'ailleurs bien rendu puis­
que la majorité des 42 députés 
libéraux ont été élus grâce à leur 
appui massif, sinon le PLQ serait 
réduit à la portion congrue à l'As­
semblée nationale.

De là à en déduire en bonne 
logique que les non-francophones 
ont voix prépondérante dans ce 
parti, peut-être depuis un bon mo-

A chacun 
son dû

La lettre écrite par l'abbé An­
tonio Arsenault au sujet du pro­
gramme "Janette veut savoir" au­
rait dû s'adresser au réseau TVA et 
non à Radio-Canada Nous nous 
excusons auprès de la Société Ra­
dio Canada qui en cette cir­
constance ne méritait pas ces cri­
tiques. *

Maréchal Francoeur 
responsable de ta 
Page des lecteurs

ment, il n'y a qu’un pas et il est vite 
franchi. Avec ce recul, on est bien 
tenté de croire que là est l'ex­
plication de la conduite pour le 
moins bizarre de M Ryan lors du 
débat tristement célèbre sur la mo­
tion anti-coup de force, on sait 
hélas! lequel.

M. Ryan se dit encouragé par 
ce que 46 pour 100 des Québécois 
ont voté en faveur de son parti. 
C'est son droit, mais alors il se 
leurre, ou bien il est facile à conso­
ler, car ce chiffre est au contraire 
désolant. En effet, si on défalque le 
vote non francophone, disons 17-18 
pour 100. que reste-t il pour le vote 
libéral francophone? Quelque 28 29 
pour 100 C’est dire que plus de 70 
pour 100 des francophones, soit 
plus de deux sur trois, rejettent le 
PLQ. Il n'y a pas de quoi pavoiser. 
Le déséquilibre des effectifs de ce 
parti est flagrant, car M. Ryan 
parle maintenant au nom de la 
quasitotalité des non-fran­
cophones, et de moins d'un fran­
cophone sur trois...

Comment expliquer que le 
PLQ en soit rendu là? Par delà les 
analyses savantes des spécialistes 
des questions politiques, on peut 
penser qu'aux yeux des fran­
cophones dans l’ensemble ce parti 
est dépassé, à vrai dire vieux jeu, 
sinon vieux tout court. On n'ex- 
plique pas autrement que la plu­
part des jeunes lui tournent le dos 
et que. à l'inverse, les gens d'un 
certain âge l’aiment bien! Les fran­
cophones se sont habitués mieux 
que les non-francophones aux 
idées émanant de la social-dé- 
inocratie, faut-il penser, et tout 
indique qu’ils aiment de plus en 
plus le style novateur du gou­
vernement actuel. A cet égard, leur 
attitude est conforme à la tendance 
moderne dans le monde occidental, 
qui est de virer vers la gauche, 
comme viennent de le faire la Fran­
ce et. plus près de nous, le Parti 
libéral de l’Ontario.

Que fait le PLQ. devant cette 
évolution des esprits? Il suit les 
sentiers battus. Pas question de 
déroger à l’orthodoxie capitaliste et 
aux vertus chères à l’establishment 
et aux puissants. Pas étonnant que 
le monde du travail ait pris ses 
distances, et ce n'est qu'un exem­
ple parmi d'autres des consé­
quences que cette attitude en­
traîne. Pourtant le vote des tra­
vailleurs pèse lourdement dans la 
balance, le soir d'une élection gé­
nérale. Quel parti politique peut se 
payer le luxe de se l'aliéner?

Un autre facteur, dont on ne 
parle jamais, n'aide pas le PLQ, 
c'est d'avoir à toutes Fins utiles 
l'exclusivité de la clientèle non 
francophone C'est peut-être même 
la pierre d'achoppement de ce par­
ti.

Certes, il est sain, pour un 
parti politique provincial, de re­
fléter la diversité démographique 
de la société québécoise Encore 
faut-il qu'il respecte les pro­
portions Or. on le sait, sur ce plan 
c'est l'anarchie, puisque 20 pour 
100 de la population a donné au 
PLQ la majorité de ses élus. En 
d'autres termes, le nombre des 
non-francophones favorables au 
PLQ est grossièrement dis­
proportionné avec celui des fran­
cophones qui l'appuient. Le pro­
blème est évidemment d'accorder 
les violons, ce qui ne va pas sans de 
sérieux inconvénients dans un par­
ti aussi hétéroclite que le PLQ. 
devenu une sorte de fourre-tout où 
se retrouvent pêle-mêle d'abord les 
libéraux inconditionnels, qui vo­
tent "rouge" toute leur vie. quels 
que soient le chef et l’orientation 
du parti, ensuite les fédéralistes de 
toutes les nuance-., et enfin ceux

qui sont Canadians, un point c’est 
tout, et partant. Québécois à leur 
corps défendant.

Un parti si bigarré est for­
cément en proie à bien des pro­
blèmes au plan électoral. Par exem­
ple, comment le PLQ peut-il ri­
valiser efficacement avec un ad­
versaire nationaliste dans la fibre 
qui ne cesse de crier aux Qué­
bécois: “Le Québec d'abord et 
avant tout!"? On sait que les fran­
cophones sont particulièrement 
sensibles à un slogan comme celui- 
là La lutte serait plus facile si au 
moins le PLQ était plus québécois 
que Canadian...

Marie B. Duval 
Paul Duval

A l’été 1984, pour souligner le 
450e anniversaire du premier voya­
ge de Cartier, de St-Malo au Qué­
bec, il y aura une course de voilier 
qui fera le trajet de Cartier, de St- 
Malo à Québec

Quoique à son premier voyage 
en 1534, Cartier ne se soit pas 
rendu à Québec, il est tout à fait 
normal que le point de départ ou 
d’arrivée de ce voyage rommé 
moratif soit Québec principal en­
droit découvert par Cartier et ca­
pitale du Québec

Mais les organisateurs ont pré­
vu d'autres arrêts officiels dont 
Sept-Iles et Gaspé et c'est tout à 
fait juste également et en ce qui 
concerne Sept-Iles, il y a bien des 
raisons qui militent pour un tel 
choix, dont la principale est le fait 
indéniable, mais qui à cause de la 
première histoire du Canada qui 
nous a été enseignée n’est pas suf­
fisamment connu, que le premier 
arrêt de Cartier fut sur la Côte- 
Nord. non pas à Gaspé comme on 
l’a d'abord appris.

Voici d’ailleurs l’itinéraire de 
Cartier pour son voyage de 1534:

Parti de St-Malo il arrive face 
au havre Ste-Catherine à Terre- 
Neuve. il contourne ensuite Terre 
Neuve, il entre dans le détroit de 
Belle-Ile par la baie des Châteaux 
atteignant ainsi l'objectif premier 
qu’il s’était fixé

Puis, il continue vers Blanr-

Sablon, s'arrête au port de Brest 
sur nie Bon ne-Espérance, port très 
fréquenté par les pêcheurs basques 
et bretons et que Cartier connais­
sait déjà, et comme l’indique bien 
Marcel Trudel sur l'une de ses car 
tes. à partir de là Cartier passe du 
connu à l'inconnu. Ensuite Cartier 
longe la côte et le 11 juin il s'arrête 
à St-Servan et y plante la première 
croix au Canada.

Après, continuant son voyage, 
il va jusqu'au havre Jacques-Car 
tier, traverse le golfe vers cap Dou 
ble sur la côte de Terre-Neuve, il 
longe toute la côte nord de Terre 
Neuve, double les Iles de Margaux. 
Hie Bryon. nie AJlezay. se dirige 
vers la baie St-Grégoire, double le 
Cap d'Espérance. pénètre dans la 
baie des Chaleurs et le 14 juillet il 
arrive à Gaspé. le 24 juillet plante 
la deuxième croix au Canada et 
prend possession de cette terre au 
nom du roi de France

Il repart ensuite vers l*tle d'An 
ticosti et à cause d'un très épais 
brouillard il prend l’étendu d'eau 
qui sépare la Gaspésie de l’île d'An­
ticosti pour de la terre ferme, il 
contourne alors l’île jusqu'au dé 
troit St-Pierre, se dirige vers cap 
Thiennot. aujourd’hui Natashquan 
et en longeant de nouveau la côte 
nord, il retourne en France

En 1535. pour son second 
voyage. Cartier arrivera di 
rectement au détroit de Belle-Ile. 
pénétrera dans le golfe St Laurent.

fera un premier arrêt au port de 
Brest, il longera toujours la côte 
nord en s’arrêtant à plusieurs en 
droits, dont Sept-Iles. pour conti­
nuer ensuite à Québec

Cartier était déjà venu dans le 
golfe St-Laurent sur la côte nord 
avant son premier voyage officiel 
en 1534 C’est d'ailleurs parce qu'il 
avait déjà fait le voyage de St-Malo 
à Terre Neuve et du port de Brest 
sur l’île Bon ne-Espérance en face 
de Blanc-Sablon. qu'il fut re­
commandé à François 1er

Dans son histoire de la Nou­
velle-France. Marcel Trudel écrit 
"En 1532, François 1er accomplit 
un pèlerinage au mont St-Michel. 
l'évêque. Jean Le Veneur, comte de 
Lisieux et Grand Aumônier de 
France, qui reçoit le roi. lui pré 
sente un pilote malouin. Jacques 
Cartier, parent du procureur fiscal 
de l'abbave. il affirme au roi que ce 
Cartier, en considération de ses 
voyages en Brésil et en Terre-Neu 
ve. est capable de conduire des 
navires à la découverte de terres 
nouvelles dans le nouveau monde"

L'on sait déjà que depuis 1504. 
les pécheurs bretons fréquentaient 
les côtes de Terre-Neuve et le golfe 
St-Laurenf Cartier fut d'abord pê 
cheur

La découverte du Canada par 
Cartier c'est cela

!.ouis-Ange Santerre 
Sept-Iles

Des Eglises se dissocient de Cerullo
Une mise au point s'impose 

suite à la récente campagne de 
Morris Cerullo au Centre des cong­
rès. Cette manifestation a été an­
noncée comme étant organisée 
“avec l'appui des Eglises de la ré­
gion de Québec", comme s’il s’a­
gissait d'une action concertée de 
toutes les Eglises sans distinction. 
C'est au départ un manque d'hon­
nêteté qui porte à confusion. En 
fait, ce rassemblement était or­
ganisé seulement par certaines 
églises pentecôtistes.

Selon les journaux, le pré 
dicateur en question est attaché à 
une organisation qui a pour titre 
“L’Evangélisme mondial". C'est là 
encore une ambiguité trompeuse. 
Les églises évangéliques de la ré­
gion de Québec n'ont aucune af­
filiation avec cette organisation 
américaine.

Que dire des nombreuses per­
sonnes qui sont reparties déçues, 
aussi malades ou handicapées que 
lorsqu'elles se sont rendues au 
Centre des congrès... Dans l’E-

On n’a pas 
oublié l’abbé 
Maurice Fortier

Il est passé en faisant le bien, 
ce prêtre "profondément prêtre" 
La grâce ineffable du sacerdoce n'a 
pas été vaine en lui.

L'anniversaire de son départ 
subi de cette terre s'en ira-t-il dans 
le silence de l’oubli?

Ceux qui ont connu l'abbé 
Fortier, qui ont bénéficié de ses 
conseils sages et éclairés, de ses 
directions spirituelles ré­
confortante de ses prédications 
évangéliques si pratiques, de son 
dévouement inlassable pour le 
bien, partout où il s’en trouvait à 
faire, même au restaurant où son 
"col romain" attirait telle âme mal 
prise et qui cherchait le prêtre 
Tous ceux-là ont senti vibrer un 
coeur sacerdotal.

Que dire de sa prière à la 
Vierge, de son chapelet, de ses 
visites au St-Sacrement. de ses 
“billets" en "Page du lecteur" dans 
les journaux, de ses articles in­
titulés: Le bien devrait faire du 
bruit?...

Il était toujours prêt à ac­
cepter un sermon, une prédication, 
une heure sainte. Qui ne se sou­
vient de ses sessions manales sur le 
chapitre VIII de "Lumen Gen­
tium". la constitution dogmatique 
de Vatican II sur l'Eglise?...

Surtout, notre foi nous portera 
à le prier de soutenir ceux qui 
luttent ici-bas et qui l'ont aimé

Sr Jean-Marie Vianney. sss 
Québec

vangile, nous lisons que Jésus gué­
rissait tous les malades sans dis­
tinction. et sans que ces derniers 
soient nécessairement croyants. Il 
est écrit: “Jésus guérit ceux qui 
avaient besoin d'être guéris" (Luc 
9.11).-

Les miracles que le Nouveau 
Testament nous rapporte étaient 
évidents aux yeux de tous. Lorsque 
l’apôtre Pierre guérit un homme 
boiteux de naissance, qui mendiait, 
il lui dit: "Je n'ai ni argent, ni or; 
mais ce que j'ai je te le donne: “Au 
nom de Jésus-Christ de Nazareth, 
lève-toi et marche." L'homme fut 
guéri instantanément et nous li­
sons que tout le monde le vit mar­
chant et louant Dieu. (Actes 3 6-9)
Au Centre des congrès, les jour 
nalistes n'ont pas été libres de ren 
contrer les présumés miraculés. 
Lorsque Jésus et ses apôtres 
étaient là, personne n’était frustré 
et trompé. La publicité de la cam­
pagne Moms Cerullo disait entre 
autres: “les boiteux marchent”... et

pourtant ceux qui s'y sont rendus 
en chaise roulante sont repartis en 
chaise roulante.

La véracité du message doit 
aussi être confrontée à la Bible, 
parole infaillible de Dieu La gué 
nson physique n’était pas une par 
tie de l’Evangile que prêchaient les 
apôtres. Moms Cerullo et son équi 
pe se base sur un verset tiré d'Esaïe 
53 pour dire que Jésus a porté nos 
maladies en mourant sur la croix 
La vérité c’est que Jésus est mort 
pour nos péchés (1 Corinthiens 
15.3) Or. la maladie n'est pas un 
péché

Que dire des appels répétés 
pour obtenir de l'argent lors de la 
croisade Cerullo? Ce n'est certes 
pas une méthode qui porte l'ap­
probation de Celui qui disait à ses 
disciples: “Vous avez reçu gra 
tuitement donnez gratuitement" 
(Matthieu 10.8).

En résumé: une présentation 
ambiguë, de fausses promesses, des 
gens frustrés et déçus, un message

déformé de la vérité biblique, des 
appels à l'argent contrairement à 
l'ordre du Maître... tout cela jette 
du discrédit sur le christianisme 
évangélique On comprend bien 
que des gens soient désemparés. 
Cependant, les erreurs de l’homme 
ne changent nen à la vérité de 
Dieu Malgré tous ces égarements 
et ces abus de confiance la Bible 
reste la parole de Dieu

Les signes, les miracles et les 
prodiges qui eurent lieu au début 
de l’Eglise avaient pour but d'ac 
créditer le christianisme naissant 
(Hébreux 2.4) Aujourd'hui, nous 
avons la Bible complète qui doit 
suffire comme base de notre foi 
Laissons la recherche du spec 
taculaire pour lire attentivement le 
Nouveau Testament et nous trou 
serons, dans la parole de Dieu, ce 
que les hommes n'ont pas pu nous 
donner la connaissance de la vé­
rité

Jean-Paul Bemey 
Assemblée Evangélique de 

Sainte-Foy

Jésus n’a pas agi comme Cerullo
Je voudrais faire quelques pré­

cisions sur la venue de Cerullo à 
Québec. Premièrement, je tiens à 
préciser ceci que l'Eglise baptiste 
évangélique, notre église qui est 
complètement autonome n'a nen à 
voir avec ce personnage et le grou­
pement Pentecôtiste qui l’ont fait 
venir et en aucun cas il n'a été fait 
de sollicitations pour participer à 
leurs oeuvres car nous ne croyons 
pas que Dieu fait des miracles à 
leur manière. Alors je suis obligé 
d’ajouter ceci: Comment Dieu in- 
tervient-il à Québec en 1981 pour 
les gens’ Premièrement jamais Jé­
sus dans l’Ecriture sainte n'a fait de 
collecte pour les guérisons. Jamais 
Jésus n'a demandé aux malades de 
revenir le lendemain soir pour être 
guéris.

Chers lecteurs, l'espace me 
manque pour expliquer tout ce que 
je voudrais dire sur Jésus-Christ, 
mais en son nom je vous supplie de 
considérer ces faux-docteurs et de 
xaminer leurs doctrines face à la 
parole de Dieu "la Sainte Bible 
S'il y a un chaînon manquant à ce 
que Dieu dit et à leurs paroles, il y 
en a un des deux qui est menteur et 
ce n'est sûrement pas la parole de 
Dieu. Chers lecteurs, je vous ex­
horte à examiner la Bible et à la lire 
avec les veux de votre coeur en 
demandant l'aide de l'Espnt-Saint 
et tu verras un vrai miracle de 
compréhension de la Bible

J’ajouterai ceci, ce qu'un hom­
me va te dire ou interpréter un 
autre homme peut démolir ses in­
terprétations. mais ce que Dieu va 
te révéler personne ne pourra les

détruire. Sache ceci qu'à l'école de 
Jésus-Christ les étudiants étudient 
à genoux en premier. Deu 
xièmement jamais dans l'Ecriture 
les miracles n'ont eu pour objectif 
de glorifier Jésus mais que la gloire 
de son père soit manifestée et en­
core malgré tous les miracles que 
Jésus a fait est-ce que les gens ont 
cru? Non Jésus a eu le ministère 
moins fécond sur la terre, trois ans 
d'enseignements sublimes, trois 
ans d'amour pour ses frères, trois 
ans de miracles pour aboutir à 
réunir au pied de la croix 2 ou 3 
femmes qui pleurent et qui ont 
peur

Si on considère son ministère 
face à Cerullo il y a un contraste 
incroyable. Ce que j'affirme, c'est 
que sur la scène Cerullo a eu des 
sueurs pour avoir son pain mais 
dans le jardin de Gethsémanie 
nous voyons la sueur d'un Dieu qui 
travaille pour le salut de l'âme de 
Cerullo et de tous les hommes Que 
voyons-nous aujourd'hui?

Des hommes révoltés rebelles, 
ingrats et en plus ils accomplissent 
les prophéties de Jésus dans "Ma­
thieu 7 verset 15. 21-23" Ces hom 
mes font des miracles au point de 
séduire les élus si possible et Jésus 
leur dit: "Je ne vous ai jamais 
connu vous qui commettez l'i- 
mquité. Dans Galates 1 verset 8. il 
nous avertit que même si un ange 
descendait du ciel vous annoncer 
un autre évangile qu'il soit maudit

Chers lecteurs, le don de Dieu 
est gratuit et c'est la vie étemelle 
en Jésus-Christ, place ta foi en 
celui qui est mort à ta place en

celui qui est ressuscité pour toi. ne 
mets jamais ta confiance dans un 
homme “Jérémie 17 verset 5" quel 
qu'il soit. Dieu ne te demande pas 
d'argent d'ailleurs que veux-tu qu'il 
en fasse tu ne peux acheter Dieu 
Ce qu'il te demande c'est plus que 
ton argent, ton or. c’est ton coeur 
de pierre qu'il veut changer en un 
coeur de chair Dans 2 O ’•inthiens 
chapitre 5 verset 17 il dit ‘Si quel­
qu'un est en Chnst. il est une 
nouvelle créature et toutes choses 
anciennes sont passées et devenues 
nouvelles." Je t'en prie réexamine 
ta théologie avec la sainte Bible, 
fait comme les gens de Bérée qui 
avaient des sentiments plus nobles 
que ceux de Thessalonique; ils re­
çurent la parole avec beaucoup 
d'empressement, et ils examinaient 
chaque jour les Ecritures, pour voir 
si ce qu'on leur disait était exact. 
"Actes 17, verset 11".

Que la grâce du Seigneur Jé­
sus-Christ. l'amour de Dieu, et la 
communion du Saint-Eisprit. soient 
avec vous tous.

Denis Doyon, 
Eglise baptiste évangélique 

de Beauport

à nos lecteurs
LE SOLEIL cxjbiie avec plais» <es ternes de 
ses iec*e^s Les cxv'vons devoet être ap­
puyées (Xi npm et de ' ad-esse de leu's au 
'eufs de -nê'ne que du vreo de té*eonore 
LE SOLEIL se -ese-ve le d'ext dédie* et de 
’acccxxc • les lettres ouWiees Le Soie» 390 
oie Saint-Va,,ie' est Quebec GtK 7jp

à
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Aucun blâme retenu contre 
deux policiers de Ste-Foy

par Mlchal TRUCHON
La Commission de police du Qué­

bec na mis que quelques minutes, 
hier après midi, pour conclure que la 
conduite de deux policiers de la ville 
de Sainte-Foy n avait rien de ré­
préhensible et que les agents René 
Parent et Jean-Michel Trottier ne de­
vaient en aucune façon être blâmés.

Du même souffle, les commis­
saires Me Raymond Body et M Yves 
Pouliot ont déclaré que la plainte 
déposée par un citoyen de Québec. M. 
Ronald Sirois. relativement à un évé­
nement survenu le soir du 29 dé­
cembre 1980, n'était pas fondée

Les meres de la CPQ ont surtout 
pris en considération que les faits tels 
que relatés par M Sirois étaient cont­
radictoires, alors que la version des 
policiers était plausible et cohérente. 
Un intrus expulsa

L'histoire commence en début de 
soirée le 29 décembre dernier, alors 
que M. Ronald Sirois. un vendeur 
d'aspirateurs centraux, se présente 
chez un citoyen de la rue Bellevue, à 
Sainte-Foy.

Sirois admet qu'il était ivre à ce 
moment et qu'il se rappelle va­
guement ce qu'il a pu faire à l'in­
térieur

Toujours est-il que le propriétaire 
demande à son épouse d’appeler la 
police et que l’intrus est expulsé par 
les agents René Parent et Jean-Michel 
Trottier. Sirois prétend qu'au moment 
de son arrestation, les menottes lui 
ont été passées brutalement et qu'il 
avait une main ensanglantée.

Conduit au poste, il est relâché 
après avoir fait une déposition. Les 
policiers lui intimèrent de ne pas re­
tourner sur la rue Bellevue

Ronald Sirois va prendre quel­
ques autres verres dans un hôtel de 
Québec et se fait ramener, en taxi, à la 
maison d'où il avait été expulsé II en 
fait le tour.

Quelques instants plus tard, la 
voiture-taxi est interceptée par les 
policiers Parent et Trottier.

“L'un d'eux m'a dit qu'il m'avait 
averti de ne pas revenir (...) J’ai reçu 
une, deux, trois claques au visage...”, 
dit le plaignant à l'avocat de la 
commission. Me Joachim Tremblay.

Interrogé par le procureur des 
policiers. Me André Gaulin, Sirois est 
incapable de préciser le nombre de 
“claques": “Peut-être deux...”

Le chauffeur de taxi. lui. confirme

avoir vu un coup voler et les lunettes 
ainsi que le cigare de M. Sirois tom­
ber
Pas contredits

Le policier René Parent confirme 
l'histoire de l'expulsion et même celle 
de la “claque".

Selon cet agent, âgé de .14 ans et 
ayant huit années de service dans la 
police de Sainte-Foy et au dossier 
disciplinaire vierge, les menottes ont 
été passées à Sirois après que celui-ci 
eut fait des siennes alors qu'il lui 
demandait de s’identifier.

Jean Michel Trottier. âgé de 29 
ans. six ans d'expérience et dossier 
immaculé lui aussi, confirme qu’il y a 
eu bousculade au moment de me­
notter Sirois et que celui-ci avait du 
sang sur une main â son arrivée au 
poste

Vers 21hl0, les deux mêmes po­
liciers reçoivent une autre plainte â 
l'effet que Sirois est retourné sur la 
rue Bellevue En s'approchant ils le 
reconnaissent dans un taxi et in­
terceptent la voiture.

Ils descendent et l’agent René 
Parent ouvre la porte du taxi pour lui 
"parler dans le creux de l'oreille" et lui 
rappeler qu'il ne voulait plus le voir 
dans le coin. Ce faisant, son visage se 
trouve très près du passager du taxi.

“Il (Ronald Sirois) s’est retourné, 
un cigare à la bouche. J'ai eu peur 
d'être brûlé. J'ai eu un réflexe et j'ai 
donné une claque. Je ne sais pas si je 
lui ai touché le visage. L'important, 
c'est que le cigare est parti...”, raconte 
le policier Parent.

Jean-Michel Trottier a bien vu un 
mouvement, mais comme il se tenait à 
l'écart, ainsi que le veulent les règles 
de sécurité, il ne peut préciser ce qui 
s'est passé

Après quoi Ronald Sirois re­
prenait le chemin de Québec dans la 
voiture-taxi. Le 15 janvier, il portait 
plainte à la Commission de police 
Plus tard, il demanda à retirer cette 
plainte, mais un banc de la CPQ avait 
décidé de tenir une enquête publique.

“Les agents Parent et Trottier 
avaient raison d’avertir Sirois et leur 
conduite n'a rien eu de répréhensi­
ble”, a commenté hier le commissaire 
Raymond Body en soulignant qu’un 
rapport écrit serait rédigé d'ici les 
prochaines semaines pour expliciter la 
décision rendue hier sur le banc, après 
seulement cinq minutes de dé 
libération

M Ronald Slrola, un vendeur da Québec

la contemporaine

*

TUNIQUEL* Soleil. OHIet Colonel

Las agents René Parent (à gaucha) et Jearv-Micbel Trottier (à droite) da la 
police de Sainte-Foy. ont eu une conduite qui na mérita aucun blâma Oevant. 
leur procureur. Ma André Gaulin
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Sisavane SIOAVANE

Sisavane aurait été tuée et enterrée
per Lucien LA TU U PPE

La laotienne <!*• IK ans. porter 
disparue a Sept Iles depuis te 21 juillet 
dernier, a été assassinée et son corps 
serait enterré quelque part dans cette 
région de la Côte-Nord. C’est ce que 
LE SOLEIL a appris, hier soir, de 
source bien informée

Le cadavre de la victime n'avait 
pas été détoné. hier soir, mais les 
enquêteurs de la police de Sept Iles 
savaient où il était et ils devaient 
attendre à ce matin, le lever du jour, 
pour procéder de clarté

LE SOLEIL a de plus appris que le 
présumé auteur de ce meurtre serait 
également détenu Le suspect avait 
été interrogé au début de l’enquête, 
mais il avait été laissé en liberté faute 
de preuve. Il y a quelques jours, ledit 
individu que la police gardait à vue 
aurait eu des remords et il aurait 
passé aux aveux.

Rappelons que la jeune Lao­

tienne. qui se nommait Sisavane Si 
davane. avait quitté son domicile 4 
Sept-llex, le 21 juillet, pour se rendre 
dans une matspn de cette ville faire du 
ménage Le propriétaire a déclaré à la 
police qu'il l'avait laissée i son travail 
et qu’il était parti rencontrer des amis

A son retour la jeune fille n'était plus 
là.

C’est trois jours plus tard que la 
police a été prévenue de la disparition 
de la jeune fille qui est arrivée é Sept- 
I les avec une soeur et sa grand-mère, 
il v a quelques mois Des recherches

ont été effectuées par terre et par air
mais en vain. L'hélicoptère et un 
chien pisteur de la SQ y ont participé 

Selon les parents de ta jeune fille, 
il ne pouvait s’agir d'une fugue On a 
même laissé entendre que la jeune 
fille aurait pu se suicider si quelqu un

avait abusé d'elle
De nature craintive Sisavane Si 

davane a connu les affres du camp d* 
concentration au Vietnam et ses pa 
rents étaient convaincus qu elle n'au 
rait pas quitté Sept-Iles sans les pré 
venir

Victimes d’actes criminels
Québec a versé plus de $6 millions

(D’après UPC) — Le 
gouvernement du Qué 
bec a payé plus de $6 
millions sous forme d’in­
demnisation à plus de 
1,000 victimes d'actes 
criminels, au Québec, 
l'an passé.

Selon le rapport de la

Commission d'm-
demnisation des vic­
times d'actes criminels, 
la plupart des ré­
clamations. 379. pro­
venait de la région de 
Montréal De la région 
de Québec, il y a eu 168 
demandes

Très précisément, une

somme de $6,365.462.13 
a été versée à 1.037 vic­
times de crimes allant 
de l’assaut à l'en­
lèvement et au meurtre

Le rapport indique 
que 300 demandes ont 
été rejetées. prin­
cipalement parce que les

enquêtes ont prouvé 
que le» victimes elles- 
mêmes. ont largement 
contribué a leur mal­
heur

Par exemple, lors d'un 
indicent survenu à Mon 
tréai le 27 juin 1979. la 
victime, qu'un barman

avait atteint d'une balle 
à la ïambe, avait d'a­
bord. en compagnie d a 
mis cassé verres et hou 
teilles, parce qu'ils ne 
pouvaient se faire serv ir 
un verre â cause de 
l'heure de fermeture 

Parmi les personnes 
qui ont reçu une in­

demnisation. il v a une 
femme de Quebec qui a 
eu le ne/ casse et a souf 
fert d"un choc psv 
chologique après avoir 
été attaqué par un in 
connu le 2 mars 1980 
I Ile i ris, u $147 02
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MASTER CHARGE VISA

CLINIQUE
V2ÿ DECONTROLE 
Vf DE POIDS 

v PERMANENT

COMPLEXE CENTRE-VILLE STE-FOY
2600, bout. Laurier CCQ /ICÛC 
(près du Studio Entrain)

580, Grande-Allée est 
Québec, suite 590
Té, = 525-5137

MONTREAL - TORONTO - hjALIF AX WINNIPEG - REGINA

GRANDE
OUVERTURE
DANS
Ijour
GRAND PARCE QUE 
LES GRANDS Y SONT

Evy L: 
pas de 
dommage

Le céréalier grec Ev> 
L qui s'était échoué sur 
les battures de Beau 
port, avani-hier soir, n'a 
subi aucun dommage et 
il attend son tour pour 
entrer au quai êt pren­
dre son chargement.

Avec le concours <f un 
remorqueur le pilote 
Roger Grégoire est par 
venu â dégager le navire 
de 14,600 tonnes, vers 5h 
hier matin à la faveur 
de la marée haute, et il 
l'a placé à l'ancre à un 
endroit plus sécuritaire

Pilote depuis 24 ans 
M Grégoire a dit au SO 
LL1L. hier soir que le 
fond du fleuve sur les 
battures de Beauport 
était constitué de sable 
et qu'il formait un an 
crage peu solide pour les 
navires

Le Evy L avait jeté 
l'ancre à cet endroit, sa­
medi. sur instruction 
d'un pilote. Poussé par 
le vent et la marée, tl a 
tiré son ancre et il s'est 
échoué de lui-même lors 
de la marée baissante

Dimanche soir, vers 
8h30. M Grégoire s'est 
rendu à bord pour pren 
dre le navire en main 
mais il n'a pu le dégager 
Il est resté a bord pour 
suivre la situation de 
près et. hier matin, une 
marée plus haute a per 
mis de tirer le céréalier 
de 182 mètres de sa po 
sition fâcheuse

Schuitz 
part ce 
matin

(D'après UPC) — La 
pluie d'hier a retardé à 
aujourd'hui le départ du 
planeur motorisé du pt 
inte allemand Michael 
Schultz, qui devait par 
tir de Québec pour une 
traversée de l'Atlanti­
que

L'an passe. M Schult/ 
a fait, le chemin inverse, 
en planeur motorisé 
aussi, de sa ville natale 
Hambourg. en Al­
lemagne Le voyage 
avait alors duré 25 heu 
res.

Il prévoit répéter l’ex­
ploit cette année à bord 
d'un “Taifun 17 E". un 
prototype allemand qui 
n'a que 150 heures de 
vol

M Schultz, qui sera 
accompagné par son co­
pilote. M Hans Kamptk. 
prévoit quitter Québec 
et se diriger vers Schef­
ferville. et de là Fort 
Chimo

Ensuite, il se propose 
de faire escale a Fro­
bisher Bay. Godhabt et 
Kulusuk au Groenland 
e, Reikjavid en Islande 
Avant d'armer à Ham 
bourg, il devra s'arrêter 
à Stavenger. en Nor 
vège

Pêche au
saumon
interdite

HALIFAX (PC) — La 
pêche au saumon à la 
ligne est interdite depuis 
vendredi dans les eaux 
des comtés de Guys 
borough et Halifax en 
Nouvelle-Ecosse 

C'est ce qu'a rappelé 
le ministère fédéral des 
Pêches et Océans.

La saison avait été ou­
verte il y a trois mots 

Du même coup, le mi­
nistère a interdit la pê 
che de toute espèce 
dans les rivières West. 
Moser Ltscomh. et les 
affluents à l'ouest do la 
rivière Saint Man, dans 
le nord de la Nouvelle 
Ecosse

)
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SPECIAUX EN VIGUEUR DU 19 AU 29 AOUT 1981.

(*)

CREST
OENTIFRICE 150ml

»*«c Cl cou»©* $1.79

IRELLI
MAXI­
SERVIETTES
30

nr U

! i shCashmere
^ ©;
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K
tiERE

PAPIER 
HYGIENIQUE 
4 ROULEAUX

avec ci ceveoe

PAMPERS PAMPERS ir i-TIPS

evtc et cov*o*

PREMIERS-PAS
48

eo QQ

NOUVEAU NE BATONNETS 
180

IfFDrl

HI-DRI
ESSUIE-TOUT 
2 ROULEAUX

$1.09

Bar traitement • 3.8 oz 
• Bar • 3.5 oz 
Bar bébé 3.5 oz 
Oilated 3.5 oz

CHACUN

avec ce covMt $1.69
LISTERMINT

RINCE BOUCHE 
500ml.

$1.95avec ci c*v*«*

r POUDRE J.J.
POUR BEBE 
250gm.

pmalnr
|»uur
hr'h»'

-

i. $1.65
LIBERTE

NOUVELLE
30
MAXI SERVIETTES

Ct cotre< $2.69

,PANSEMENTS 
a PLASTIQUES 

50

IAMP00ING J.J

i
•; r

SCOTTIES
POUR BEBE
350ml.

t •

evic Cl covtoe

mmJ L
$2.29 avec ce c*«»oe

PAPIER
MOUCHOIRS
200

$0.79
.r C

àoseups

CLOSE UP
DENTIFRICE 100ml.

# t

• Cl ceuroa
•J 1QJ I. IJ

REACH
Brosse à dents 
Medium Souple • Enfants

$0.89
avis, et couooa

• m ci coûté*

iTAMPAX
! Tampons 
! 40 • * t c ci ceutoe $3.39

î Soie dentaire
! i 50 vgs
> i____________________ ____
i r- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
: ;
• j Solution de conservation 
! ! 240 ml

avit ci reuiee

40
Fabric

avec ce cevroe

! j NS(

| j Dentifrice sensible 
| MOO ml ....

: i

: *
Shampooing 
225 ml

• vie Cl coupo* HJ
I

—-, i—

2.49-J

Solution mouillante 
60 ml

avec ce cov»o* 09
TISANI
Sachet
20

t

ii
evtc ci rouvo*

Poudre
20

i
! Revitalisant 
! 350 ml ! !

evtc Ct COoaca

Lotion 
180 ml

evtc Ct tov*tii

Mousse a raser 
200 ml

• vie ct eou»oa

! Fixatif 
I 200 ml

avec et toutee

I

Désodorisant en aérosol 
200 ml

48

evtc cf coo*o* 95

I.

If
:

$2 65
Lames
5 49

I Fixatif 
; 200 ml evtc ci eavroi. $1.49

i
! Crème rince 
| 450 ml

—9II

$2.
Tube 
30 gm

.j l.
avec ri coueo* J) 4

f. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
! Gants caoutchouc

I—

1 paire
Lotion 
100 ml

4 «ne et COti *o*
9Û

avic et cotime , t »

CLEARAS
Nettoyeur 
100 ml ii

JOL AN
Crème 
1 oz

avic et crivroi $2 454/4. •! V

• !

Désodorisant en aérosol 
200 m»

ATTENTION: POUR
CENT

f‘f8* 1 ’'

, .- * ‘ i .u',. f 4 v ... . . ÿt

$2.55 ,,_ _ _ _
OBTENIR LE SPECIAL DESIRE, PRESENTEZ UN DE CES COUPONS A VOTRE 

RE FAMILI-PRIX.TOUS LES SPECIAUX SONT LIMITES A 3 PAR CLIENT 
ET CE JUSQU'A EPUISEMENT DE LA MARCHANDISE.

PQj

•r.fv»- f • év ••

CLASSEUR 
ANNEAUX 1

PRISMACOLOR SELLOTAPE CANADA

CHACUN

av»r cl COv*éi
$1.59

CRAYON A COLORIER 24

Berol

PKISMAtALAK

avic «• tov*e« $5.89

4 CAHIERS 
LIGNES

RUBAN 
ADHESIF

$0.89

FEUILLES 
MOBILES 
LIGMC

avie ci t«v»o»

250 FEUILLES

$1.59
: : ; 

V serre autographe ! { Crayon pone mines
1 CO 1Q ! S 1 C A

..ic c* c»m ; î *n* *• j
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î B'eu LS198 \ | 1V X8 5"
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i ............................................................. ..... ■

1 “ ...................S2.09

r...............................................................-
] CAHif R r,»iu/• I i

3 X 80 pages
...S2.09

U — — ---- - --------
i i ;

10
4 carreau* au pouce ; î50.,,™S .65 i ; ...... — S1.99 i

! i
; i

j ...c.™ S 1.59|

r........................................................... .......

! Colle blanch.
j‘“ $1.25

1
; r x 4-
j ’ c 49
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SPECIAUX EN VIGUEUR DU 19 AOUT AU 5 SEPTEMBRE PRODUITS SCOLAIRE SEULEMENT

AMQUI
39 Bout. StBwR l'i
ANCIENNE LORETTE
1415, rue Notre-Dame
ANSE ST JEAN
50. R to 170
BEAUCEVILLE
htàO A Renaud
BEAUPORT
3Ü79. AamuP Rovslv
BERNIERES
401 Ch. St-Joteph
BONAVENTURE
C P 490
CABANO
105 f us Commun jlc
CAP ROUGE
1404 PI je» B I.» K-h et te
CAP ST IGNACE
4.ï d»S Ponners
CARAQUET
Plac» L jf .» Ji it-t N B
CARLETCN
Ru» Lacro.*
CHANDLER
Ct» Liasp»

CHARLESBOURG
5555. 3*éme Avenu».
1010 80 • Ou» 1 M
1 750 Por i,.,rtl
CHARNV
819 lOièn.» Rue
CHAT l AU RICHE R
7790 Boul. St» Ann»
CLAIR. N B
213 ru» Principal*»
CLERMONT
94, Bout Not»» Djn’»
COURVILLE
10 rua Vachnn
EAST BROUGHTON
461 Avenu» St Joseph
L DMONDSTON. N B
136. ru» ri» Itglis»
E SCOUR T
CarTt»r I stcnuM
HAVRE ST PIERRE
11.19. ni» t) u le rnè»
HEBERTVILLE
9. ru» Cooun»*ci«l»
LAC BEAUPORT
P la/a L èo .1 Julien
LA MALBAIE
Cl» Charlivo*»
LAC MLGANTIC
3660 L.ivjI Nord
IORETTEVILLE
506. ru*’ Marin»
LES ESCOUMINS
106 St Marcellin
MATANE
Calories du Vesn* Po*l
MEMRAMCOOK N B
M*imr jmcrroS
MONTMAGNV
9 3. Lst St-Juan Baptist»
ORSAINVILLE
7010 Bout, du Jj»dm
PASPEBIAC
29 Bout. Notre-Dame
PINTENDRE
Pi,i/a St-Louis
PLESSISVILLE
L»s Gaiorics d» l'I rabl»
PONT ROUGE
241 Ouïront Ouest
PORT CARTIER
H (ialer>» d»*s l*»s
PORTNEUF
196. 1»r» Avenue
OUEBEC
99/. 3i»in< Avpnuri,
2504 rueMaulili 
1700. 1ère Avenue 
114 ru» St Vall'or Ouest, 

69P. *ue St-Jean.
1309, Bout. Masson.
2126. Bout. Ste Anne.
2.100 P/re Lelièvre
RIMOUSKI
411 ruo S'rois
RIVIERE OU LOUP
240 rue L.l*ont.rine
‘>64 Lalontain»
SHIPPAGAN, N B
Shippar),jn

ST ALEXANDRE
C'» K amour.isLa
ST AMBROISE
213 fu» S'm.ird
ST ANSELME
19 Bout. Bégin
ST CHARLES
Cté Beiipr-hdsse
ST CYPRIEN
Cté prvtèn du-Loup
ST OAMIEN
104 Bout. Métivier
STE ANNE DE LA PERAOI
341 Lanaurjièr»
STE ANNE DES MONTS 
5, 1e*e Avenue Ouest 
STE CLAIRE 
90. Bout. BZ-riin 
STE ETIENNE LAUZON 
62 Principale Ouest 
STE MARIE BEAUCE 
166. rue Notre-Dame No*d 
STE PERPETUE 
374. ru» Principale 
ST GEORGES 
8686 Bout Lacroi*
ST HUBERT 
Cte Témiicoueta 
ST JEAN CHRYSOSTOME 
910. rue Commerciale 
ST JEAN DE DIEU 
Cté R rvière-du-Loup 
ST JEAN PORT JOLI 
61. Avenu» Caspn 
ST MARC DES CARRIERES 
316 rue du Collège 
ST PAMPHILE 
Ct» Llslet
ST PHILIPPE DE NERI
Ct» Kamourasl a
ST REDEMPTEUR
Cté Lévis
THETFORO MINES
63. rue Notre-Dame Sud 
Centre d'Achats St-Noèl
TR ACADIE
Centre Rond Point
VILLE DE LA BAIE
291 rue Bagot
VILLE OE L'ISLET
87. 7ième Rue

V-
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Galeries de la Capitale
Eaton et La Baie en guerre

Les deux principaux magasins 
à rayons des Galeries de ta Ca­
pitale, Laton et lai Haie, ont ouvert 
leurs portes au public, hier, pré­
cédant de deux jours l’ouverture 
officielle de ce tout nouveau centre 
commercial la Haie avait même 
ouvert ses portes dimanche mais 
cette ouverture était réservée aux 
membres du personnel du magasin 
ainsi qu'à leurs parents et amis. 
Ceux-ci avaient le droit de tout 
mettre de côté mais ils ne pou­
vaient rien emporter avec eux Di­
manche, c’est dimanche

Hier, des milliers, peut-être

même des dizaines de milliers de 
Québécois ont magasiné à La Baie. 
On avait peine à circuler dans les 
allées, pourtant très larges, tant la 
foule se pressait et les escaliers 
mobiles faisant la navette entre les 
deux étages du magasin ne four­
nissaient pas.

Il est assez difficile d'évaluer 
avec précision le nombre de clients 
qui se sont rendus * La Baie durant 
la journée Seuls les détenteurs 
d'une carte de crédit La Baie 
avaient été invités mais le directeur 
du magasin, M Garry Haché, a 
déclaré au SOLEIL que la compa­

Des milliers de Québécois ont tait la queue, hier, à La Baie, pour se 
procurer la carte de crédit de la compagnie.

Matamore de la grosse 
bouffe? Prouvez-le!

Si vous croyez être un gros 
mangeur, un matamore de la 
grosse bouffe, le temps est venu 
de le prouver. En tout cas vous 
pourrez le prouver en fin de se­
maine si vous vous inscrivez, à 
une compétition de mangeurs de 
hamburgers qui se déroulera au 
restaurant Lucky Luke.

Déjà, une vingtaine de bons 
mangeurs de la région s'v sont 
inscrits Henri White, un costeau 
«le 217 livres qui demeure sur le 
boulevard des Alliés, assure sur sa 
formule d'inscription avoir dé|à 
ingurgité 17 plats de spaghetti en 
deux heures et demie. Par ail­
leurs, Yves Lortie, de Char 
leshourg. même s'il ne pèse que 
1.10 livres, déclare avoir déjà man­
gé 20 hamburgers en 45 minutes 
au festival champêtre de Saint- 
Hvacinthe. Enfin, Josée Dubuc, la

seule fille inscrite au concours, 
affirme avoir déjà mangé 13 ham­
burgers à elle toute seule. Pour­
tant, elle ne pèse que 115 livres et 
n'est âgée que de 15 ans. Elle 
demeure dans le quartier Les Sau­
les.

Celui qui mangera le plus de 
hamburgers, en 30 minutes, en fin 
de semaine, méritera un voyage 
en Floride pour deux personnes. 
S'il arrivait que l’on réussisse à 
battre le record mondial des man­
geurs de hamburgers qui est de 20 
hamburgers et trois quart en 30 
minutes, la direction du res­
taurant Lucky Luke ajoutera 
$1.000 pour les dépenses. Plu­
sieurs autres prix sont en jeu et il 
faut s'inscrire au 986 rue Bouvier, 
à l'intersection du boulevard de la 
Capitale et du boulevard Pierre- 
Bert ranci

gnie avait reçu 40.000 demandes de 
cartes de crédit. Par ailleurs, le 
magasin était ouvert pour tout le 
monde, même si ceux qui n'avaient 
pas de carte de crédit La Baie 
n'étaient invités. On ne refusait 
personne.

Toutes les femmes qui se pré­
sentaient à La Baie étaient reçues 
par une charmante hôtesse qui re­
mettait un oeillet à chacune. Et 
juste derrière la charmante hô­
tesse. le bureau de crédit était ou­
vert pour l'inscription Ceux et cel­
les qui n'avaient pas encore reçu 
ou demandé la carte de crédit La 
Baie pouvaient le faire en entrant 
dans le magasin. Man là aussi il 
fallait faire la queue, ce comptoir 
étant sans doute un des plus fré­
quentés du magasin

Eaton, vous l’aurez deviné, 
n'était pas pour se faire faire la 
barbe par son concurrent sans ri­
poster. D'autant plus que ces deux 
grands sont les principaux ac­
tionnaires de ce centre commer­
cial. A 13h donc, hier après-midi. 
Timothy Eaton ouvrait lui aussi les

portes de son magasin pour le reste 
de l'après-midL Dans ce cas-ci, 
l'ouverture ou la préouverture 
n’ayant pas été autant préméditée, 
on accueillit moins de chenu. Il y 
avait peut-être moins de monde 
mais ça magasinait beaucoup 
mieux.

Aujourd'hui cependant, inutile 
de vous présenter chez Eaton, ni à 
la compagnie de la Baie d'Hudson, 
ni nulle part dans les Galeries de la 
Capitale. Tout est fermé partout. 
Tous les travaux de construction 
sont suspendus à 3h cet après- 
midi et c’est le début du grand 
nettoyage.

C'est ce soir, à I8h30, que 2,500 
invités sont attendus pour les cé­
rémonies d'ouverture officielle des 
Galeries de la Capitale. Au menu, 
sanglier, homard et toutes sortes 
de bonnes choses. Demain matin, 
le centre commercial ouvrira ses 
portes à tout le monde. Surveillez 
les journaux! Il y aura cer­
tainement plusieurs grandes ventes 
d’ouverture.

Les escaliers mobiles du magasin La Baie des Galeries de la Capitale 
avaient peine à digérer tout le monde qui faisait la navette entre les 
deux étages du magasin.
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champagne Téléphoné 647-3434
-

ITC...ITC...ETC...ITC... ITC... ETC...
D«$ sculptures Un homonyme

A compter du 19 aqpt et jus­
qu'à la fin du mois, le Conseil de la 
sculpture du Québec présente une 
exposition des oeuvres de ses mem­
bres à Anima G. au 31e étage de la 
tour Cette exposition regroupera 
les oeuvres de 24 sculpteurs de 
différentes régions du Québec re­
courant à des maténaux aussi di­
versifiés que le bois, l'aluminium, le 
bronze et les plastiques.

Un voyage au Maroc

Jillali Kaddour. propriétaire de 
deux restaurants dans la ville de 
Québec, a gagné récemment 
$10,000 en grattant un billet de 
Loto-basehalL Ce magnifique gain 
lui procurera de longues vacances 
au Maroc, son pays d'origine.

Un spaghetti épicé

Si vous aimez le spaghetti épi­
cé. très épicé, super-épicé, de­
mandez à Guy Parent, le maître 
d’hôtel de Chez Peppe le fouineur, 
de vous en préparer un semblable à 
celui qu'il m'a offert cette semaine. 
Il était tellement épicé que le des­
sus do la tête me transpirait. C'était 
une préparation spéciale, il va sans 
dire, mais c'est comme cela que je 
les aime.

Je vous ai déjà présenté mon 
sosie. Je dois aujourd'hui non pas 
vous présenter mais vous annoncer 
que le dénommé Pierre Cham­
pagne qui vient d’être engagé à 
CHOI FM comme représentant 
commercial... n'est pas mot. Il s'a­
git par ailleurs d'un bonhomme 
fort sympathique qui travaillait au­
trefois chez Oberson.

Mauvais
numéro

Dans une chronique récente 
où il était question du New Sho- 
reham, ce petit bateau de croisière 
qui. durant l’été, visite le Saguenay 
en passant par la rivière Hudson et 
New York, j'écrivais que les in­
téressés pouvaient obtenir plus de 
renseignements sur ce navire et sur 
ses croisières en téléphonant à un 
numéro qui débute par 800. Ce 
n'est malheureusement pas le cas. 
On ne peut pas obtenir cette 
communication américaine si l'ap­
pel est d'origine canadienne.

Cependant, vous pouvez join­
dre la American Canadian Line, la 
compagnie qui est propriétaire de 
ce navire, en téléphonant à (401) 
556-7450. Vous pouvez également 
écrire à P O Box 368. Warren. Rho­
de Island. 02885 USA.

Ephémérides du SOLEIL
L'an dernier. Terry Fox conti­

nue à courir. Il se trouve dans la 
région de Sault-Samte-Marie en 
Ontario et il a déjà récolté $1.5 
million.

• • •
il y a 10 ans: deux autres 

prisonniers s’échappent de la "pas­
soire" d'Orsainville.

• • •
Il y a 20 ans: le premier mi­

nistre du Québec. M. Jean Lesage, 
affirme que les mouvements sé­
paratistes n’ont qu'une influence 
négligeable sur la masse des Qué­
bécois.

• • •
Il y a 30 ans: la visite de 

généraux américains au Canada 
laisse croire que les Etats-Unis re­

cherchent des endroits pour en­
treposer leurs bombes atomiques.

• • •
Il y a 40 ans: le ministre de la 

Santé songe à retarder l'ouverture 
des écoles au Nouveau-Brunswick 
à cause d'une épidémie de paralysie 
infantile.

• • •
Il y a 50 ans: "Le jeune M. 

Antoine Rivard qui au cours de la 
présente campagne électorale ne 
respecte nen ni personne a cru 
devoir à Loretteville hier, accuser 
le secrétaire particulier du premier 
ministre d'avoir reçu de l'argent 
pour obtenir la libération de di­
verses personnes de la région de 
Matane accusées d'avoir enfreint la 
loi des liqueurs".

L3 Mazda 626 Coupe sport le modèle sedan 4 portes est egalement offert

Si ixxis n'hésitons pus <i tom- 
|\irer l,i b.’b ,i îles voitures 
rtxonnues (xnir leur exi cliente 

conception et leur prix eleve 
i est que nous souhaitons de 
montrer qu'il n'est plus 
net essaire de dépenser une 
fortune pour obtenir la iorv 
duite. la douc eur de roulement 
et le luxe habituellement 
reserves a i ertaines sedans et 
certains coupes européens.

la maniabilité et l etonnante 
douceur de la conduite de 
la tOb resltent dim équilibre 
partait de la repartition 
du ix'ids a lavant et 51^ 
a lanière, avec le centre de 
gravite situe a 20. 1 pouces du 
sol A toute? une suspension a 
ïambe de force Mai Hier son a 
lavant, des barres stabilisa 
trices a lavant et a l'arrière et 
des pneus radiaux ceintures

dacier et vous comprendrez 
qu il n'y a rien détonnant a ce 
que notre 626 se mesure <1 
des voitures qui se vendent 
bien plus cher.

L t songez a tout ce que vous 
i_fohtenez en équipement 
standard radio AM FM stereo 
sieges baquets inclinables 
siege du conducteur compor 
tant un appui lombaire, 
montre de bord eleetnque, 
vitres temtees boite de 
vitesses a 5 rapports avertis 
seur sonore pour rappeler 
deteindre les phares, 
moquette a poil ras siège 
dossier 2 3 inclinable a l'amere

LA MAZDA6261981 
LA CONDUITE
D’UNE BMW

LE LUXE ET LE STYLE 
D'UNE MERCEDES- 

UN PRIX ABORDABLE.

option que la transmission 
automatique, la climatisation 
et un tout nouveau modèle 
de luxe qui comporte un volant 
inclinable un toit ouvrant 
servo-actionne. une servo- 
direction. un régulateur de 
vitesse, des vitres électriques, 
des roues d'aluminium, un 

système de son a quatre 
haut-parleurs, des phares 
antibrouillard et meme un 

lave-phare
Bien sur la Mercedes offre la 
transmission automatique 
en équipement standard, 
mais elle n offre même pas 

en option la boite de 
vitesses a 5 rapports.

degivreur elix tnque de la 
lunette arriére servofreins a 
disque d lavant et de nom 
breuses autres carac teristi 
ques En fait nous noffrons en LA VOIR. C'EST L'AIMER

Et combien faut-il payer 
pour la conduite, la mania­
bilité et I équipement stan­

dard de notre 6267 Des milliers

de dollars de moins que 
la BMW 320i et moins de la 
moitié du prix de la 
Mercedes la moins chere 

Mats tous ces avantages 
sont sans intérêt s'ils ne 
durent pas. Et là encore, la 626 
se compare avantageuse­
ment a la Mercedes: carrosse­
rie dacier soude robuste, 
couché de plastique entre les 
pieces de metal en con­
tact. comme les joints de pare- 
brise. et finition dline 
qualité supérieure. Et surtout 
votre investissement 
est protège des attaques de 
la rouille grâce au pro­
cédé delectrodeposition de 
la peinture de Mazda 

Faites l essai de la 
Mazda 6261981 vous com­
prendrez que voir la 626 
cest I aimer

CHATEL AUTOMOBILES LTEE 
1350. ru© Bouvier 
628-6336

JACQUES GIRARD AUTOMOBILES INC. 
656, Graham-Bell. Ste-Foy 
687-0753

Lévis
A. LACHANCE AUTOMOBILES INC. 
529, rout© Kennedy, Lévis 
837-8897

Matane
TRUCHON ET FILS ENR.
1780. rue de Phare ouest 
562-0245
Petit Pabos
AUTOMOBILE PABOS ENR.
385-3436
Rimouski
AUTOMOBILES R P INC.
455. boul. Ste-Anne. Pointe-au-Pére 
724-7888

St-Patrlce-de-Beaurivage 
AUTOMOBILES M. BLAIS 
462, rue Principale 
596-2124
Thetford-Mines
CENTRE DE L’AUTO AMIANTE INC
410, boul. Smith sud
338-8877
Ville St-Georges-de-Beauce 
GARAGE LEO VEILLEUX 
13875, boul. Lacroix 
228-2391

Mordu 
par un 
serpent

OSOYOOS. C B (d'a 
près PC) — Un homme 
d'Osoyoos a été mordu 
dimanche par un ser­
pent à sonnettes sur la 
réserve Inkameen en 
Colombie-Britannique 
Il est mort quelques 
heures après avoir été 
admis à l'hôpitaL C’est 
la première fois depuis 
plus de 50 ans qu'une 
personne meurt de cette 
façon au Canada.

La présente est pour aviser 
que. en vertu d'un acte enre­
gistré au Bureau d'enregis­
trement de la Division 
d'enregistrement de Lévis, 
sous le no 249493 Kerlen 
Factors Ltd. (cl-après appe­
lée "Factors") a rétrocédé et 
transféré de nouveau à 
90656 Canada Ltée faisant 
affaire sous la raison sociale 
Laboratoire Sanitaire Seco 
Inc ci-aprés appelé "le 
client") 903, Lafontaine. 
Piritendre, sous-traitant en 
équipement sanitaire com­
mercial
Tout droit, titre et intérêt 
du Factors en vertu d'un 
transport général de créan­
ces fait par le client en fa­
veur du Factors en date du 
20 avril 1979 et enregistré 
au Bureau d'enregistrement 
de la Division d enregistre­
ment de Lévis sous le no 
228526
Fait ce 29e jour de juin 
1981
Kerlen Factors Ltd

AVIS
Avis est par les présente* 
donné conformément à 
I article 1571D du Code Ci­
vil. qu un acte de transfert 
et cession de toutes les 
créances présentes ou futu­
res de la Compagnie Ferland 
h Bégin Ltée ayant sa prin­
cipale place d'affaires à Lac 
Ftchemin. Comté de Dor­
chester. P Q en faveur de la 
Banque Nationale du Ca­
nada (aux droits de la Ban­
que Canadienne Nationale 
et de la Banque Provinciale 
du Canada), en date du 6 
juin 1969 a été»enregistré 
au bureau de la division 
d enregistrement de Beauce 
le 20 mai 1977 sous le nu­
méro 294936 et au bureau de 
la division d'enregistrement 
de Dorchester le 12 juin
I wew sous le numéro 136439 
Ville St-Georges. Beauce. le
II août 198)

B\syi K NATIONALE 
DE CANADA 

Par: W. Carrier, Dlr.
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Vol du million: comparution du 2e suspect
par Michal TRUCHON

Le deuxième suspect dans "l'at- 
faire du million" a eu à répondre à une 
brochette d’accusations, hier après- 
midi. relativement au plus important 
vol de l’histoire judiciaire de Québec

Paul Tremblay, âgé de 32 ans. du 
4x97 de la rue Henn-Julien à Mon­
tréal. avait été appréhendé dans un 
chalet de Pointe-Calumet, pré* d’Oka 
à l'ouest de la métropole, dans la nuit 
de v endredi à samedi

Il a été conduit à la centrale du 
parc Victoria en fin de semaine et a 
comparu h matin devant le juge 
Paul-Emilt jrtin. de la cour des ses­
sions de la paix Le magistrat a fixé 
l'audition de la requête en cau­
tionnement au mercredi 26 août et en 
attendant l’accusé sera détenu à la 
prison d'Orsainville.

Tremblay est la deuxième per­
sonne à être mise en accusation re­
lativement à cette spectaculaire af­
faire depuis cinq jours. Jeudi dernier, 
un autre Montréalais. Réal Boyte. âgé 
de 46 ans. avait été accusé de complot 
relativement au vol d'une somme de 
$1.163.(XX) commis le matin du 28

juillet au dépôt central de la Banque 
Nationale, au 1951 de la 18e Rue à 
Québec

Ou accusations

Selon les policiers, la perquisition 
qui a suivi l’arrestation de Paul Trem­
blas aurait permis aux enquêteurs de 
mettre la main sur une somme de 
$46000 en argent L’arrestation de 
Tremblay est le fruit dune action 
conjointe des deux équipes de dé­
tectives québécois dépêchés dans la 
région montréalaise, des enquêteurs 
de la police de la Communauté ur­
baine de Montréal, et des agents de 
l’escouade des crimes contre la per­
sonne de la Sûreté du Québec

Les autorités sont d'avis qu’au 
moins quatre hommes ont participé à 
l’audacieux vol du 28 juillet et l’ar­
restation des deux autres suspects ne 
serait qu’une question de jours.

Paul Tremblay a eu à répondre à 
dix accusations, hier, devant le juge 
Fortin.

Tout comme dans le cas de Boyte. 
on lui reproche d’avoir, entre le 22 
juillet et le 28 juillet, à Montréal et

te Soleil- Gillet Lofond
Paul Tremblay, âgé de 32 ans. de Montréal, à sa sortie de la centrale de 
police de Quebec, escorté par le sergent-détective Andre Pouliot.

Cap-Santé: 
retrouvé en

par Lucien LATULIPPE
Parti de Cap-Santé samedi soir, 

un citoyen de Charlesbourg a été 
porté disparu, dimanche. Il a été trou 
vé vivant, mais dans un piteux état, 
hier midi, par l’agent Ronald Lussier, 
de la Sûreté du Québec, et son chien 
Grim. Il a été conduit detouteurgence 
dans un hôpital de Québec

La Sûreté du Québec précise que 
M. Clément Laplante, âgé de 59 ans. 
était chez un ami àCapSantéetqu’ilétait 
parti, samedi soir, à la suite d’une 
dispute "Il était de mauvaise hu­
meur". a précisé l’ami à la police

Croyant que M Lapiante était 
rentré chez lui. l’ami n’a pas cru bon

un disparu 
piteux état
d'en parler à personne S’inquiétant de 
son absence, la famille a communiqué 
avec cet ami. dimanche soir, pour 
apprendre qu'il était parti

Prévenue de la disparition, la Sû­
reté du Québec a entrepris des re­
cherches. hier matin, et c’est ainsi 
que. vers 13h hier après-midi, M. La­
plante a été trouvé non loin de la 
route 138. à environ 2,000 pieds de la 
maison qu'il avait quittée samedi soir 

Selon la SQ. le disparu aurait 
passé prés de 36 heures à cet endroit 
par un temps des plus maussades 
Souffrant déjà de rhumatisme. M La 
plante ne pouvait plus bouger 11 était 
ankylosé et presque frigorifié
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ailleurs dans la prov ince. comploté 
pour commettre le vol de $1.163.000 
ainsi que l’enlèvement et la sé­
questration de trois personnes

Les neuf autres accusations sont 
les suivantes

— le ou vers k* 20 juillet 1981, à 
Montréal, illégalement vole un vé­
hicule moteur de marque Dodge 1978. 
enregistré sous un numéro inconnu, 
d’une valeur d'environ $2.000 pro 
priété du Service de personnel Ex 
press Liée, du 170 Beaubien est à 
Montréal.

— le ou vers le 27 juillet, il 
légalement enlevé M Fernand Pinel, 
sa femme, son enfant, avec l'intention

de les séquestrer
— le ou vers le 27 juillet, à Qué­

bec. avoir utilisé une arme à feu. à 
savoir un revolver, lors de la per 
pétration de l'enlèvement de M Pinel 
et de sa famille.

— le 27 et le 28 juillet, à Québec, 
sans autorisation légitime, séquestré 
M Fernand Pinel, sa femme et son
enfant.

— le 28 juillet, à Québec, sé

quest ré M Maurice Plante. Louise! te 
Hamel. Michel ChAteauvert. et d'au 
très employes de la Banque Nationale,

— les 27 et 28 juillet, à Quebec, 
avoir utilisé une arme à feu. à savoir 
un revolver, lors île la séquestration 
de M. Pinel et des siens.

— le 28 juillet, à Québec, avoir 
utilisé un revolver lors de la sé­
questration des employés de la ban 
que.

— le 28 juillet, à Québec, avoir 
vole à M Maurice Plante, gérant de la 
succursale de la Banque Nationale 
sise au 1950 de la 18e Rue. une somme 
d’argent et d'espèces bancaires d’en 
viron $1,163.000 alors qu'il étail armé 
d'un revolver,

— et finalement, le 28 juillet, 
d’avoir utilisé une arme à feu. à savoir 
un revolver, lors de la perpétration de 
ce vol.

□ Ragi* d«« 
parmii d'alcool 
du Québec

AVIS
DEMANDE DE PERMIS D’ALCOOL
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Selon la Lo* su» les pe»m.s d alcool toute pe» sonne, sooeté ou 
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procedure cvrle peut po* tv i motive. osv< men*e et depose à 
lo Peg e. s opposer à une demande de perm.% to*mv iee ou nom 
oes personnes c-après enume«res dons les qu*n/e (15) jours de 
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publie ation de c e* ov»s

Cette opposition ou intervphhon do*t e*re dopoxee si a Regie des 
permis d okooi du Quebec 125 rue Do't'Ous e Quebec ou 1, 
rue Notre Dome es’ Bu'eou 9 200 Montréal 
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dès qu'il lu» se«a motenpllemeoi possible de le fane

Quebec le l 4 ooût 1981

Nom du Notvra de la Endroit
roqueront demande d'exploitation

“CLUB
RECREATIF DES Move
ERABLES INC.” Wr>Me)
MALTAIS,
“LE GRUGEOT 
ENR.”
LAVOIE, Rw 
“TAVERNE 
CHEZ GROS 
FILS”
PROULX t

( 1 ) Bof avec 
spec’oc les, pe'm.s 
additionnel

(1) Epcere

Dénié (s d.)

7 66 uêBogot 
lo Bo'e (v« e)

335; Mocnta.n V-ew 
S» Hubert (ville)

Le président et directeur général 
Ghislain K. Laflamme, avocat

■SENTINELLE
51 CAPRI 1981
pour LIVRAISON IMMEDIATE 

La voiture économique par excellence
• 4 cyl., 5 vitesses et automatique
• 6 cyl., automatique
• 8 cyl., automatique
• Toit en “T”
• Turbo

(toute offre raisonnable acceptée)

2000, boul

. CHAHEST OUKVf^itlO

no-.) OMX*rt **u K,„ l“«U

'uniMlim
LINCOLN CAMIONS FORD
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machines à COUDRE
gisssrs»**
FÊTEZ AVEC SINGER...
en achetant uni* machine a minier Tniirh-Tronir". la Diana, 
une exclusivité île Singer offerte a rabais considerable. I alu i- 
quee au Quebec par Singer, celle machine a liras libre, entir-

-s circuits a semi-rondin
leurs, des boutons-poussoirs pour la selection des points, la 
Ixiutoooiere incorporer et de nombreux antres avantages en 
«•nre pour faciliter et améliorer votre ronton

\u murs du mois, l'usine Singer a St- lean*sur*lliebelieu, atteindra 
une quantité de GhNT Mil 1,1, mai bines a coudre 1)1 \\ V fahri 
quers depuis 1Ü76, unissant ainsi la technologie de l'ere spatiale a 
une tradition de fabrication rie machines a coudre au Qucliet qui 
remonte a au-dela de 7.3 ans. Venez donc célébrer axer nous et

/ L.
t > im

ÉCONOMISEZ
$ 100

% m

MODE LL 860

Cil ICl'XI des machines a mudre Singer profile «les 130 années rl experience de notre entreprise, 
xous assurant ainsi un fonctionnement sur rl rie nombreuses années l’riirlueuses tir couture. Nous 

vous offrons remise sur échangé de n importe quel modèle ou marque rie machine, et larililrs rie
paiement, lenr/ pour une demonstration ries aiijnurd hui chez.

PLACE FLEUR DE LYS — Tel : 529-9551 
PLACE LAURIER — Tel 651-4021 / MAIL ST-ROCH - Tel 522-8128 

LES GALERIES DE I.A CAPITALE — Tel 627-5830 
CARREFOUR C H ARLES BOL' RG — Tel 626-9333 / GALERIES CHAGNON —Tel 837-6157

ÜMh SINGER
*Une marqué déposée de THE SINGER COMPANV 

Usage* inscrit La Compagnie Smger du Canada Itee

82008717
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Rabais de 25%
Maintenant, vente pré-saison chez Sears, 

super-sélection de vêtements d’hiver pour
Venez voir 
garçons et

notre
fillettes!

• m

tismahi
‘••"••fi.jnil

a_Parka Snorkel
Garanti 1 an usure normal Confection 
polyurethane hydrofuge Doublure acrylique 
Acrilan 4 poches Glissière avant Beige, marine 
Nettoyage à sec *3651

369L,

b-Habits de neige 2 pièces
Hydrofuge. bourre nylon Col acrylique 
detachable 2 poches avant Poignets tricot 
acrylique Grandeurs 8 — 14 ans * 3 645

47
Reg $69 98

Ensemble de ski 2 pièces
Confection nylon Pantalon droit Glissière en 
plastique 4 poches Poignets intérieurs en 
acrylique Bourgogne gris marine gris, laver a 
la machine etendre pour secher * 3 234 
(Non illustre)

3997
Reg $54 98

Autres modèles d habits de neige. Parka et 
ensembles de ski disponibles a un rabais de 25°t> 
dans le Rayon pour garçons

Rayon 40 — Vêtements pour garçons

Préparez VOS jeunes pour Vos petits ne craignent pas l’hiver, revêtus de ces superbes
l’hiver dès maintenant! vêtements de confection canadienne, ils seront à l’abri du froid!
c — “BOMBER", veston à bourre polyester 
Confection polyester et coton, garnitures velours 
côtelé Glissière avant en nylon Col 
transformable Laver à la machine, etendre pour 
secher Gris, tan * 09 398 Tailles 7 — 14 ans

0097
C— kJ Reg $40

d — “MIDI”, melange lame et nylon Bourre 
polyester résistante Foulard detachable 
Nettoyage à sec Bourgogne, beige, bleu Tailles 
7 — 14 ans * 04 839

47
Reg $70

2 autres modèles disponibles mais non illustrés 
8107 Rég $55 39 97 0646 Règ $65 48 67

f — Parka en nylon Dacron et polyester Hollofil 
Lavable à la machine Très leger et non 
allergène Brun, marine Tailles 4 — 6X 
* 90 154

3fi97UU Rég $49 98

g — Manteau très chaud, confection Dacron et 
polyester. Léger, non allergene. Fraise, bleu 
saphir Tailles; 4 —6X. * 94 500

399 Reg $54 98

Rayon 29 — Vêlements pour enfants

h — Ensemble de neige 2 pieces Veste très 
légère à bourre synthétique Salopette doublée 
Tailles 4 — 6X
Fillev Royol'froise tt 97 127
Garçons: Gris/vin. *97 103

4497
Reg $59 98

k — Pour tout-petits, tenue 2 pieces en nylon 
Veste à bourre acrylique Salopette doublée 
Rose caméo. bleu saphir Tailles 26 à 32 livres 
* 95 505

3fi97V_/ Reg $49 98 

Tailles Canada Standard
e — Ensemble de ski 2 pieces Confection 
polyester, bourre nylon Poignets tricot, doublure 
aux genoux Laver à la machine, etendre pour 
sécher Gris, bleu, marine Tailles 7 — 14 ans 
* 07 250

52

la boutique 
pour

garçon Mode fillette [Scan» | le magasin de l enfant

Rayon 77 —Vêtements pour fillettes

Sears vous offre plus 
Les mentions “Reg " ou “était" de Simpsons-Sears Limitée se rapportant à des prix Sears Heures d ouverture 9 30 a 17 30 du lundi au mercredi de 9 30 a 21 00 le jeudi et le vendredi de 9 00 à 17 00 le samedi

Venez sur place • Place Fleur de Lys • Place Laurier • Galeries Chagnon utilisez notre service de commandes téléphoniques 24 heures. 529-9811

Sears
vous en avez pour votre argent... et plus
-----------------------------Simpsons-Sears Limitée----------------------------


